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Québec, dimanche 26 décembre 1954

J'ai Autant de p|»|sir que 
du temp* de ma premiere 

enfance !Je peii^e que 
ta retomt»ê« 
en enfance, 

Jeff :
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Qu'est-ce que ce sera quand il re-retombera !

Je p-n . »n 
que c'élaél U>l
qui rpiidui-

Guide-la.il ni semblaittlluna essayer le*

J.qur tu disaisJouets de f’icëronRegarde une traîne, un 
biton d* baseball et un 
pogo pour .Noel l

il revient en
q te r’Maiienfan<
enfantin

dG-3[Vf LA-LA Lrif n. il nous 
reste au moins le 
bâton de ba»e- 
balt: *

Il a aussiVous PVe* tâté___ - - _ ____ mes
fruits ! (.a vous routera 
trente d »IInrs !

cassé leENTION<' vst bien
frasile de 
eoitslrdrlion
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'^WF^iï Je rai* roua montrer
Enfin, joyeuxOuais, mais a quoi » n b Mo- * ■ 

baseball peu! -il être bon pendant 
l’hiver ?
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est très en 
outre vous 

t'heviiliei 
Kous**

u vas emmener les vaches. 
Castor! .le ne veux pas laisser 

BeLh et son père seuls avec leur 
sacrispant de cousin !

.

W2ÆÈ
I.e méchant cousin de Mlle . / t hevalier KoUge habite au

Reth prépare quelque chose ! -l*' ranch que je veux prendre,
écouter

I-.l vous me 
donnerez mille 
dollars pour le 

tuer !

Du est 
Buster. 

Beth ^

Il a ete en 
ville! II y est 
toujours avec 

les bons à 
rien

^3

i-ç *>v
s?

rV
«pr 19^-i Syndicate

/ At tache-le et cache-le ! Il 
\ nous servira d'appât pour at-

Qu est-ce 
qu'on fait de 

lui, senor 
Buster

iep-oups: 
Mon pied a 

glissé !
entendus
Attrapehevalier 

Rouge
Buster tirer Chevalier Roug-e a 

l'endroit où tu l’attendra

\

0

Ce n est pas Pa- 
poiise qui a pu

k désarçon­
ner

m vous etiez 
seulement un 

homme vous au 
riez aidé Cheva 
lier Rouge à re 
trouver Petit 
Castor. Buster !

Je ne suis pas in­
téressé par les petits 
Indiens, ma chère 
cousine ! Votre père 
et moi avons faim 

préparez-nous a 
souper !

I,e poney de Petit 
Castor est revenu 
seul Beth! Je vais 
voir ce qui iui est 

arrivé !
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KICK YAGER

MLIH-.Z ! I.f VAi&nrau trrrl«*n est au 
N«tre coup de ration ne I’» pas rr.*j>- 
iiaU la Keeotisse l'a ébranle ! VITF , 

pilote, decollei! !

Naos les avons * 11% ne peuvent pas 
nous échapper ! Garder les ration* 
pointes sur eus au ca* où il leur 

prendrait de folles idée» '

. fl! route à la batterie, 
l*> . . puis relais au plot
la, c’est fait ! Oh-oh

est-ce que J'ai bien 
'jA entendu ? fist-ce un 

{ _ appareil V

lout est arrancé ! Vite, montez ! 
l’ai entendu I appareil d la pa­
trouille saturnienne passer —
Nous allons essayer de deroller 
avant qu'il n'atterrisse : VITE !

Buck travaille avec la rapidité d’un d.- 
-.espéré pour remplacer le fusible de la 
dynamo centrale, car le courant s été rou- 
pe par la secousse ca"sér par l’esplosion 
coup de canon des saturniens.

Il est 
trop lard 

Buck !

1 w®

K/ ' <p

Maman.
qo‘est-ce

qoe Ruek 
a dit ?

Psslt madame N ' r*-
nous sommes dans de bien 
mauvais draps ! Ce n’est pas 
le mom »ul de discuter ! I at- 
tes exartmient ce que je 

dis . c’est on ordre 
Quand j airriverai 

( près deux • . Je

il déjà js!>KIF/. KSPION IKKitterri RIEN SANS ARMEbloquent fNiut ! Garde 
les yen* sur no 

tre coupee et 
monte k bord 

VITE : Prête 
VA î

\.»tre vol est terminchemin

Taise*-vous
espion

terriens

WTsif:

mré

iat-S}

Non ! I.aisses'les partir 
Nous avons l»»ir chef î Ci 
n'est qu'une charçe supple 
menlaire ao« grosse* accu 

salions qui
pènent contre ^

lui î

.r jetteDans une attaque surprise, Curk 
sur les s»t*irntena : l.e choc !•* 
l'un contre l’autre s»ns oo'i's 
puissent ieprendre leur équili- m 
bre Immédiatement Jy

f Ouais. Chef î M »is qu'im 
porte une aecosation supplé 

mentaire contre un espion 
qui mérité ta mort »an» 
même de procès î

Sans perdre une seconde, madame Nacre 
bouscule la fusec saturnienne et s'enfuit 7

C
vrrt vmviiv : |

AIJ.ONS. pri 
Bonnier ! Tour 
votre l>KH

'£3\

Ijjl.
✓ *
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COURRIER DE
Notre destinée pour s'accomplir réclame sûrement 

le jeu de l’intelligence et de la volonté.
O.—J’ai entendu souvent discuter de sort, fatalité, chance, destinée, 

mais je ne sais pas quoi penser à ré >ujet-lâ. Ainsi selon vous notre 
destinée est-elle d'avance marquer au ciel où en sommes-nous les maî­
tres? C'est ce que je me demande très souvent en considérant mon 
propre sort, s ans doute, vous n'aurez pas l'envie de me plaindre, ("est 
pourtant en toute confiance que je vous écris. Je suis fille unique, très 
choyée par mes parents, mais parce que je n'ai jamais connu l'amour 
auquel j'aspire depuis toujours, je me juçe malheureuse. J'ai reçu quel­
que temps un jeune homme auquel je me suis attachée très vite mais 
au bout de deux mois, il s'C't retiré en prétextant qu’il n'était pas prêt 
a se marier et qu'ii ne voulait pas me faire perdre mon temps. Je 
pense a lui souvent et je resrrette de ne pas avoir insisté pour lé retenir. 
Je me refuse aussi à croire une amie qui affirme que si ce jeune hom­
me m'est destiné, il me reviendra sûrement un jour. Est-ce que c'est 
ela la destinée? Attendre que tel événement qu'on espère se produise 

puisqu'il ne sert à rien de faire quelque chose contre le sort.
Je voudrais pourtant améliorer mon lot, car maigre que j'aie à (>eu 

pré» tout matériellement parlant, je suis loin d être heureuse. Itites- 
moi si je puis tenter quelque chose pour sortir de ce marasme. — AME 
EN PEINE.

R Bien sûr que vous pouvez et devez tenter quelque chose pour 
sortir de votre inertie actuelle et donner a votre existence un but utile. 
La Providence accorde à chacun de nous U possibilité de remplir sa vie 
et nous laisse la liberté de nous servir de notre volonté et de notre ju­
gement pour en user à bon escient. C'est donc une erreur de penser 
qu'on a le droit d’attendre dans la plus rigoureuse impassibilité, que 
notre destin s'accomplisse. Si cela était, l'intelligence et la volonté dont 
les humains ont été dotés s'avéreraient d'inutiles facultés.

Il est bien rare qu'une ‘«-une fille n éprouve pas une ou plusieurs 
déceptions sentiments les au début de sa jeunesse. C'est le cas d'ailleurs 
ae la grande majorité des humains. On s'attache ou l'on croit s'atta­
che! au premier venu et il n'est pas toujours celui qui nous convient ou 
celui à qui l'on convient. On peut donner alors aux idylles inachevées, 
quelques regrets, quelques pensées, voire même quelques larmes, mais 
s'y attarder trop longtemps est une grave erreur. A vingt ans, l'on est 
encore au seuil de l'avenir, le coeur est tout neuf et la route est longue 
devant soi. Les jeunes amoureuses déçues auraient donc tort de pren- 
bie le deuil de leurs premières désillusions et surtout de ne pas vouloir 
le quitter Et vous auriez naturellement tort, vous aussi, de vous enli­
ser dans les vagues souvenirs de cette aventure amoureuse qui a duré 
ce que durent les roses, et d'n U encre passivement que votre destinée 
s'accomplisse

Celles qui. comme vous, ma jeune amie, ont le loisir d'attendre, ont 
tort selon moi de ne pas faire de cette a'tente une oeuvre utile qui en­
richisse leur personnalité et embellisse leur vie. Et vous commettriez 
certainement une erreur en croyant trop fermement que vous 
n'a .-cz rien à faire peur que demain vos rêves et vos ambitions les plus 
legit.mrs se matérialisent. Je vous répète qu il faut s'aider dans la vie 
puisque l'inertie-, et l’indifférence ne rapportent jamais grand'chose et 
parce qu'. ussi l égoïsme qui nous fait nous centrer exclusivement sur 
nos petites misères et nos bobos, diminue nos possibilités de bonheur 
en nous faisant un coeur raccomi et une àme stérile.

C'est souvent le fait des jeunes filles élevées seules par des parents 
à l'aise que cette conception fausse de la vie réelle. C est le contraire 
dans le cas des autres, de celles qui ont dû lutter de bonne heure poul­
ie pain quotidien: ces dernières savent habituellement mieux ce quelles 
peuvent attendre üe l'existence. On les juge sévèrement parfois parce 
quelles changent souvent d'amoureux et se montrent familières avec 
les uns et les autres. Mais c’est presque tou ours parce quelles n'ont 
pas le temps de s’attendrir sur leurs petites deceptions, encore moins 
celui de se bâtir des romans compliqués. Désireuses, impatientes même 
souvent de se caser afin d'échapper au “struggle for life” dont elles sont 
lasses, elles passent en revue la liste des maris possibles ou impossibles 
et tachent de faire un bon choix. Elles se trompent parfois, souvent 
même, mais elles ont fait ce qu'elles pouvaient avec leurs pauvres moyens.

Comme vous pouvez vous en rendre compte, elles sont loin, pour 
ia plupart, d'attendre patiemment et passivement que leur destinée 
s'accomplisse Elles préfèrent d'instinct essayer de bâtir elles-mêmes 
et leur avenir et leur bonheur. Cela leur parait plus logique et sans doute 
plus sûr aussi-^Imitez-lee. Et pour cela, gardez-vous de vous attarder 
davantage en arrière en espérant le retour très problématique de votre 
premier amoureux. Ayez la sagesse de regarder en avant. D'autres 
jeunes hommes passeront sur votre route et c’est peut-être l'un d'eux 
que le hasard ou plutôt la Providence vous destine. Aussi, au lieu de 
vous consumer dans le chimérique espoir d'un retour improbable, vous 
connaîtrez beaucoup plus de joie à faire de votre vie une oeuvre utile, 
ce qui ne vous empêchera pas par le fait même d'accomplir volontaire­
ment et judicieusement votre destin.

Une fois encore je vous répète que les plus hautes facultés rie l'Ame, 
l'intelligence et la volonté, ne nous serviraient pas A grand chose, si 
on devait toujours attendre passivement les faits et événements sou­

vent aveugles du sort.
PASCALE FRANCE.

Joyeux Noël
ft

Puisse Xoël qui comble de joies naïves le coeur des petits, 
remplir'de bonheurs vrais l'âme des grands!

Pascale FRANCE

JASMINE. — Même si vous beso­
gnez ferme à servir les autres, il ne 
faut pas tous décourager car vous 
finirez sûrement par réaliser votre 
légitime rêve d'avoir un foyer a vous 
un jour. Votre idée ce vouloir ap­
prendre la couture est bonne mais 
pourquoi vouloir vous rendre à 
Montréal ou vous ne connaissez 

! personne et ou vous devrez vous 
1 débrouiller toute seule. Vous seriez 
mieux inspirée de suivre les cours 

; gratuits de coupe et de couture qui 
se donnent chaque hiver sous les 

; auspices du Département de l'En­
seignement Ménager. Ces cours sont 
habituellement annoncés dans les 
journaux et à part ceia. vous pou­
vez demander des précisions a ce 
s i let en vous adressant au Depar­
tement de l'Enseigne ment Ménager.
A l'Hôte! du Gouvernement.

2 — Il se donne aussi des cours : 
d'anglais, le so.r. dans diverses pa- ! 
roisses de la ville et puisque vous j 
êtes désireuse de vous perfectionner j 
dans cette langue, vous auriez inté­
rêt à les suivre. Ces cours sont j 
commencés depuis octobre mais vous ! 
pourriez peut-être vous inscrire pour , 
le second trimestre en janv e-.

J AIME MON MARI. — Vous 
r'étes pas. hélas, pauvre madame, 
i'J- première b l!e-mère A être in­
justement victime de l'hostilité des 
enfants de votre mari. Cette situa-. 
non est fréquente, et elle est bien 
décevant» pour la femme vieillis- ' 
santé qui a espéré, en se mariant.

MARIA. — Vous êtes parfaite­
ment logique en voulant que ce 
soit votre ami qui ss derange a Noël 
jHjur venir vous voir, et non pis 
vous qui vous rendiez chez lui. 
Les choies seraient beaucoup j 
pius logiques ainsi. Je vous com­
prends par ailleurs de trouver un 
peu anormale, ou du moins exigée, 
rée. cette amitié que votre ami a 
peur sa soeur, et je vous engage a 
gagner votre point à Noël en exi­
geant que oe’ soit iui qui fasse les' 
frais tic se déplacer et de venir vous' 
l-endre visite. Vous verrez bien 
alors par la décision qu il prendra 
et le geste qu'il posera si. en défi­
nitive. vous comptez davantage que 
sa parente dans le domaine de ses 
affection^.

LG — Tous mes regrets, mais 
j'ai d>-jâ dit que je ne pouvais mal­
heureusement p.is publier toutes 
les demandes que me font parvenir 
Ces personnes malades et pauvres 
a cause du trop grand nombre de 
requêtes qui me viennent dans ce 
sens-ià. Je ne fais exception par- 
feis quê pour les malades de s a nas 
dont certains m'adressent des ap­
pels souvent pathétiques.

ANDRE TREPANTER, cK-.er 131 
Sanatorium Bégin, Co Dorehèstcr. 
serait reconnaissant à qui iui en- 

; venait des cigarettes et d s dou­
ceurs, ainsi qu'un petit radio usage 
pour se distraire dans ses longues 

' heures d'hospitalisation

JOHANNE. — Non. ce n'est pas 
à vous à relancer au téléphone le 
garçon dont vous pariez et à l'invi­
ter à sortir. Même si vous croyez 
qu il serait ravi de votre invitation. 
c.r n'est pas à vous à prendre celte 

' initiative puisqu'il ne faut pas 
renverser les rôles à ce point Si 
vraiment ce jeune homme est inté­
ressé A vous fréquenter 1! n’a qu'a 

' prendra le téléphone et à risquer 
une invitation. Quant à l'autre 
- » -çon que vos parents ont bous­
culé parce qu'ils ne l'aimaient pas 
vous pouvez très bien saisir la pre­
mière occasion qui se présentera 
pour iui expliquer la situation et hit 

, :. ire des excuses. S'il es: sincère- 
ment attaché â vous, il saura bien 

j fermer les yeux sur les rebuffades 
' des vôtres et vous assurer de sa 
1 sincérité et de sa fidélité.

une seconde fols, être heureuse 
dr-ns la mesure du possible. Que) 
vouiez-vous, les enfants sont sou- > 
vent injustes et aussi ingrats, et ils 
re vous pardonnent sans doute pas 
d avoir remplacé auprès de leur pé- ' 
re. leur mère disparue. Il faut en 
I rendre votre parti et fermer les 
yeux sur leurs petites méchancetés, 
en vous disant qu'au moins vous 
possédez la tendresse de votre 
époux. Je comprends que vous ai­
meriez que ce dernier désapprouve 
l'attitude injuste de ses enfants à 
votre égard et qu'il fasse A votre 
foyer la place aussi large à vos en- 
iznts qu'aux siens, mais cette joie 
vous est _ refusée et c’est là une 
cruelle épreuve a votre coeur de 
mere. Prenez-en cependant votre 
parti, en recevant aussi souvent 
qu'il est possible ia fille que vous 
chérissez et les membres de sa fa­
mille que vous aimez bien. Et puis- 
qu il n'y a pas de sympathie possi- 
b.e entre les enfants de votre mari 
f 'es vôtres, respectez le fossé qui 
les sépare. C’est encore le meilleur 
moyen de faire régner la paix à vo­
tre foyer.

2. — Vous n'avez pas à envoyer 
de cartes aux jeunes, mais si votre 
compagnon tient à ce geste rien 
ne vous défend de le faire.

AME SONGEUSE. Ça fait de­
puis deux mois déjà que vous au­
riez pu quitter votre deuil étant 
donne qu'il y a huit mois que vo­
tre soeur est décédée et que le deuO 

: daiis un cas comme ceîui-là est 
d environ trois mois de noîr et trois 

, mois de demi-deuil.

UNE DECOURAGEE - La vie
n'est pus très drôle, en effet, pour 
vous, et jé vous comprends d'être 
parfois a bon’ de courage et de eon- 
!i'»:!•.« en : venir. U faudrait ce- 
pen.i.i.ut lutter un peu contre i’an- 

; mense égoïsme de votre père qui 
s oppose a ce que vous vous préoc- 

: cupiez un peu de votre avenir. Même 
i si vous avez déjà commis quelques 
; lié:;.-<«> dan. votre jeunesse, cela ne 

\ \:s enlève pas > droit de vouloir 
être heureuse J'imagmt aussi que 
v'us avez d.; pas. blcment expier 

. votre faiblesse depuis quelques an- 
•i.eis. ne serait-ce que par Se grand 
dévouement dont vous faites preuve

l'egard de votre .-ans-coeur de 
père et de votre malheureux frère. 
Je ne vous carhe pas cependant 
qu'il est beaucoup plus difficile de 
se caser lorsqu’on a tourné le cap 
de la quarantaine que lorsquoa 
possède encore la fraîcheur et ia 
•pureté u'àntp de ses vingt ans. 
Mais vous gardez toujours !e droit 
d espérer découvrir quelque brave 
c: b le au grand coeur. Je vous en- 
?-?e à cultiver cette esperance puis­
qu'elle vous aidera sûrement à 
trouver moins pénible votre triste 
«xistence d'aujourd’hui. Je vous 
engage aussi à réclamer de votre 
père qu'il vous donne quelques dol­
lars en retour de votre lourd travail 
domestique. C'est le moins que vous 
puissiez recevoir pour vous encou­
rager un peu à continuer votre ac­
cablante corvée.

MERCI BEAUCOUP. — Après 
a'oir enduré pendant vingt-cinq 
. ns le mari jaloux et égoïste que 
vous avez, je n* vois pour vous au­
cune obligation d'endurer mainte­
nant son père ivrogne, surtout que 
ce dernier a trois filles à qui re­
vient, bien plus qu'à vous, l'obliga­
tion de prendre soin de leur père 
Agé. C'est évidemment parce que 
vous n'avez jamais protesté contre 
ia vie misérable que vois avez tou- 
j irs connue depuis voire mariage, 
qu'on a toujours exploité votre 
grande boni- et votre patience. 
C'est bien dommage que vous n'ayez 
pas essayé, au début de votre union, 
cio vous rebeller contre le joug du 
c mpagnon impossible que vous 
avez attra-é comme mari, car je 
v ains qu i! soit trop tard aujour- 
d'nui. Tout de même, il me semble 
que si vous quittiez pendant quel­
ques semaines ces deux hommes 
impossibles pour aller vous réfugier 
chez quelque parente A vous, cela 
leur inspirerait peut-être une crain­
te salutaire tout en leur servant de 
leçon. De même, vous pourriez 
aussi exiger de votre beau-père 
qu'il vous paye une pension au Heu 
de boire comme il le fait, son allo­
cation de vieillesse. C’est tout ce 
que je i>"ux vous conseiller comme 
moyens possibles d'améliorer votre 
misérable existence. Accrochez-vous 
aussi à la tendresse de vos enfants 
dont vous dites qu'ils ont plus de 
creur que leur père. Peut-être fini­
rez-vous par connaître, grâce à eux 
un jour, quelques miettes de joie.

GERARD Vous manqueriez sû­
rement de diplomatie en avertissant 
directement votre rival que vous 
n'aimez pas la cour qu'il fait les 
' mauvais soirs” à la jeune fille que 
vous aimez. C'est plutôt avec votre 
amie que vous devrieiï discuter de la 
chose puisqu'il est clair que si elle 
ne désirait pas les visites de ce se- 
cond violon”, elle n’aurait qu à lui 
interdire poliment le droit de jouer 
dans l'orchestre ! D ailleurs, je crois 
bien que si j'étais vous, je ralentirais 

j .sensiblement ma cour A cette jeune 
; idle qui n'est certainement pas aveu- 
1 clément éprise de vous pnisquelle s 
besoin de voir un autre visage les 
«oirs où vous n'êt'-R pas là pour lui 
tenir compagnie. Normalement, si 
die vous aimait comme vous le vou- 

‘ îcz et comme vous l'espérez, votre 
présence et vos visites lui suffiraient- 

' Laissez-la donc pour quelque temps 
et... attendez de voir si elle en sera 

' désespérée ! Il n'y a pas de meli- 
\leur test en amour.
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AMOUREUSE DE MARC - AN-
DR K. -- Non. je ne vous bîànii? pas.}
lom de là. do rester fidèlo à ce t ami i
pu./Kiue vous êtes turc de ses bons
sen time‘lits fM des vôtres, et que |
vous airoz la convie lion d’iiVOir dé- ;
couvert le meilleur garçon du mon-1

Le Noël des jeunes

d? U est vrai que vous pourriez, du 
Hi.. que vous né tes pas encore • 
üanc-f. voir de temps à autre d'au- , 
très jeunes gens afin detre en me- ■ 
sure d'établir des comparaisons, | 
mais puisque vous êtes assurée de : 
la valeur de votre choix, je ne j 
pense pas par ailleurs que vous y, 
gagneriez tellement à papillonner ; 
et à courir d'un à l'autre on atten­
dant que voire ami actuel soit en 
mesure de vous épouser. Vas pa­
tents ont tort, à mon avis, de vous 
encourage: à sortir avec plusieurs, 
surtout qu'ils ont la preuve que vo-| 
ue ami actuel est riche de belles 
qualités et digne de vous.

2 — Vous pesez trop pour votre 
âge et votre grandeur, et vous de- 
vue/. perdre une bonne dizaine de 
livres pour être plus élégante

MAMAN QUI A DE LA PEINE. 
— L'Oncle Nie m'a pissé votre let­
tre qui relevait de mon courrier 
et non du sien, et je veux espérer 
que vous verr' /. votre révonse ici 
I! est indéniable que vous avez af­
faire à une enfant particulièrement 
difficile, et probablement malade 
mais cela n’est pas une raison pour 
qit'elle parvienne toujours a fane 
à sa tête et à passer outre vos ob­
jections Vous avez parfaitement 
raison quand vous affirmez qu'une 
adolescente de quinze ans, même 
.u elle est grande et grasse, est trop 
jeune pour aller danser, et vous 
auriez du jusqu'ici gagner votre 
paint De même vous devriez la 
laisser se débrouiller financière­
ment avee son salaire, même si ce­
lui-ci n'est pas très eleve Du lait 
qu’elle ne paye pas de pension chez 
vous, elle devrait en avoir suffi­
samment pour s'habiller et manger 
convenablement le midi. Je vous 
répété donc que c’est parce que 
vous n'avez pas affirmé assez votre 
autorité jusqu’ici que votre fille 
en est venue à faire presque tou­
jours à sa tête Je crains évidem­
ment qui! soit trop tard désormais 
pour reformer son difficile carac­
tère Vous pouvez toutefois don­
ner suite à voue idée de consulter 
un médecin — je ne connais pas 
le spécialiste étranger dont vous 
parlez. — et essayer aussi par le 
raisonnement et la douceur afin 
d'amener voue enfant à un peu 
plus de docilité. On ne sait ja­
mais, c'est peut-être une incom­
préhension réciproque qui est à la 
source de vos nombreux et cons­
tants conflits.
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COEUR EN PEINE Vous ap­
pliquez. en effet, trop fréquemment 
la crème dont vous parlez, et me 
fuis par jour, le soir, après vous 
cire démaquillée, serait bien suit* 
sanie. Autrement, votre epideruu» 
finirait sûrement par s'assécher 

2 Entre être indépendante 
se jeter au coup du premier ven i, 
il y a une marge et c’est cette nv»r- 
gf- qu'il est toujours sage d observer. 
Soyez donc gentille et aimab.u 
envers les jeunes gens qui vous 
plaisent, mais ne vous croyez pou 
obligée cependant de vous drapée 
dans un orgueTl exagéré dans l'es­
poir de manifester ainsi une indé ■ 
pen dance absolue. Car. en somme, 
c'est surtout par la soujrlesse et la 
simplicité d'attitudes qu’une jeune 
fuit plait le plus souvent. Et atten • 
der que ce garçon timide que vous 
a'mez à la folie fasse quelques frais 
pour vous. Quand Us sont vraiment 
intéressés à une belle, les garçons* 
modernes savent généralement se 
dégèner sans qu il soit nécessaire 
d’aller les chercher par le revers de, 
leur veston.

■c i ic‘oruc-ï’-ïii'-iicie iAtgK«lie«neit'i'-e' OMnoctcitnacisiirJOCx;*?
DECOURAGE DE LA VIE — Il MADAME B B — Je regrette, car pour dix ou quinze aspirants 

tu évident, d'après votre longue mais il est entendu que je ne don- dans cette voi». il n'y en a guère
lettre, que vous n'avez pas eu jus-1 ne pas de repense personnelle. J'ai plus qu'un ou deux qui finissent
cjuici beaucoup de ch inc 3 en Hit diligence cependant pour que par percer, et pas toujours sur les
amour, mats cela n'est pas une rai-J v: us trouviez votre réponse ici. grandes scènes et avec les troupes
son pour vous dire décou: ag' de Vous seriez mieux inspirée de choi-1 assez connues. Aussi, le conseil le 
la via à vingt-sept an» Vous m m- sir votre robe toute noire et enïiè- plus sage que je puisse vous don- 
quez peut-être de diplomatie en rernent en lamage, car le velouts ner. c'est d abord de termine! voire 
vous déclarant trop tôt avec les rouge clair ne serait pas particulié-, cours d’étude, puis d'apprendre lan- 
jéune* filles qui ne tiennent pas rement amincissant dans l'état où glais. car U connaissance de cette 
aux manifestations trop sjwanta- vous êtes présentement Et ayez un langue est toujours un ptécieux 
nées Vous manquez. peut-être collet de couleur pastelle. bleu ou lactetir de succès dans la vie En- 
aussi de cet air de plaire qui ne se rose, pour égayer votre robe som- suite, il sera temps de décider si 
définit pas par des mots et qu'on bie. i vraiment vos aptitudes pom .e thea-
appelle le charme quand cm parle __ - ire justifient que vous vous deme-
des femmes. Mais de-toute façon DENNIE - J ai delà rénondu à com’T1P 11 * dûIt ,x,,,r re'JSS:l'
il n’y a sûrement pas lieu de vous des douKaines «j.. p u„es filles qui. aans ce domaine
desespérer, même si vos amies comme vo;,s rêvaient a 14 ans d-

SOUCIEUSE DE REUSSIR — 
Pour bien réussir à empeser les col­

line sympathique lectrice qui signe 
FRANCINE LAJOIE. 2943, chemin 
Sré-Foy, Québec, aimerait recevoir 
pour une amie infirme des bouteil- j 
le, vides de lotion et parfum ou 
encore des petits pots vides doi-j 
gr.ons ou d'olives pour permettre à i 
cette malade d occuper ses loisirs 
en en faisant des petits articles dé-’ 
cora tifs.

d’enfance et de premiere jeunesse Avenir actrices et j’ai bien été obli- 
nc se sont pas attachées à vous ?et. dJ souffler cruellement sur 
dans la mesure ou vous l'auriez ;'eaf.s musions Tant que vous de- lets d“ chemises, une lectrice ma
voulu. Il existe tellement de jeu- nie ir-rez dans votre modeste villa- déjà fourni le procédé suivant qui
nés filles charmantes et dist:n- ae et que vous n'aurez pas termine c„nsi donner de bons résultats: 
guees qui sont encore à attendre voe études, renoncez à vos ambi- ' ‘ i <• k tab'e
l'élu de leurs rêves, que vous sau- ti(ms E. même après, si vous n'a- faire uni> so3utl0 2
rez sûrement plaire à l'une d'elles VA/ pas „n talent remarquable et rases d'empois cru par tasse d eau
un de ces jours. surtout les possibilités de vnir à on augmente légèrement la qumti-

!a ville vous joindre à une troupe ^ d><,mpois si l'on veut des collets
MIMI. Non. vous n'avez pas ou encore vous faire accepter dans . 0n trempc ies collets

à faire d étrennes à cet ami qui '.es équipés qui jouent d abord a la i "
vous fréquente depuis six mois, radio afin de se faire connaître un dans la solution pout quits sen •
Envoyez cependant une carte de peu du public, vous aurez de bien prègnent et l'on i -passe à ! envers
souhaits à ses parents que vous maigres chances de réaliser votie d.abo|.d avw. un fer passablement
connaissez et qui vous ont déjà re- rêve actuel. U n'est pas de carrière ‘
çue en ces dernières semaines. plus ingrate que cell* du théâtre. c '• ■ P' => ■■■ ' ^

J. J. — Non, tous les gatçons ne 
sont pas volages et menteurs. Me ­
me si celui qui vous avait juré un 
amour éternel a manqué à sa pa - 
rok, gardez-vous de conclure qu'U 
n'exist? pas de jeunes gens sincè­
res. I! s'en trouve, et en bien ptua 
grand nombre que vous ne sauries 
le croùe, tout comme il y en * 
aussi qui sont encore capables du 
rècpectcr la jeune fille qu’ils ai­
ment. Cessez donc de regretter tes 
inconstants qui vous ont quittée 
Vous êtes encore jeune à vingt e* 
un ans, et vous finirez sûrement 
par être heureuse un jour ou l'au­
tre, avec le garçon ideal dont vous 
rêvez. Mats ne faites pas cependant 
de ce rêve votre unique raison >Ie 
vivre; le temps vous semblera beau ­
coup plus court si vous voulez tnc* 
vous oublier un peu pour pense» 
aux autres. D'ailleurs, une decep­
tion sentimentale n’est vraiment, 
pas un drame en regard de toute», 
les véritables épreuves qui affligent 
tant d humains

MLLE ML. — C’est dans la co­
lonne des demandes de correspon­
dents que vous devriez faire pma»- 
tre votre requête car mallieuieuse • 
ment, je ne puis convertir mou 
courrier en agence matrimoniale 
Non seulement je n'ai pas les loi­
sirs pour cela, mais ainsi que je te 
dis très souvent il est bien rare qu« 
des célibataires et des veufs dans 
la quarantaine ou plus s'adressent 
à un courrier féminin pour trouver 
la femme de leurs rêves. Il arrive 
parfois que la correspondance don­
ne des résultats ; vous pouvez tou­
jours courir votre chance. On ne 
sait jamais ce que ça pourrait rap­
porter dans votre cas.

Les idées pratiques
La Graphologie

Si vous voulez connaître les 
Arrêts qur révèle votre écriture 
envoyez a Dona Sol. le ’’Soleil 
Québec, deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
» >a main et a l'encre, sur papier 
non ra. é. signées d’un pseudony­
me et ao< ompaçnees d’un bon de 
poste de âO cents. Votre réponse 
paraîtra a Ion dans la paçe on 
cia le du* “Soleil” le jeudi.

Si vous desirez une étude per­
sonnelle. remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Dona 
Sol. “l e Soleil**. Quebec, ayant 
*oin d’y joindre votre nom vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et la somme d’un dollar.

/ Affj T ■!
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fl VOTRE SERVICE 
MADAME

Le boeuf haché est l’une des 
| viandes les plus économique# ijui 
j soient. Choisie dans différentes 
i parties, comme le soc, le flanc, le 
| .ou ou le talon de la ronde, la xian- 
1 dp hat-hpp s'apprête soit en pain de 
■ viande, en>quettes. rissoles, boeuf a 
| U crème ou eu croquettes à la sué- 
I doive.

Si vous ave* taché un vêtement 
avec du jaune d'oeui'. enlcve* le 
plus possible du surplus de la ta­
che avec un couteau, puis éponge* 
avec de l’eau froide avant de laver 
comme d’habitude. SI la tache per- 
•iste, recoure* à une «au oeltoyeu- 
se ciHinue l’eau Je javel

C allez toujours sur vos jarres de 
confitures, gelces ou conserves, des 
cliquettes indiquant leur contenu. 
Et employe* du ruban gomme pour 
en sceller le couvercle hermétique­
ment. Vous evilere* les taches sur 
les etiquettes si vous ave* soin d’en 
recouvrir le papier avec du ruban 
-omme

Sous cette manque mu teoRice» 
trouveront des noms et des adressa» 

gut leur seront tntles.
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LE SOLEIL, Québec, dimanche 26 décembre 1954

cooooocooooocooooocooo courrier
Chers neveux et nièces,

Noël est là.' Noël, rencontre xi 
longtemps desirêe et préparée du 
ciel et de la terre, de Dieu et de 
Vhomme. en un tout petit Enfant.

Elle vient, ta 
nuit du grand 
mystère divin et 
c'est Jésus lui- 
même gui nous 
parte et gui 
nous dit : "Je 
suis ne. ne pour 

nous, né dans 
une grotte en 
décembre, dans 
le froid, dans 
une pauvreté 
inconnue des 
plus pauvres. 
Moi, roi du ciel, 
fai choisi la 

paille; moi. créateur des pierres 
précieuses, j'ai choisi la pauvreté; 
moi, créatei du feu, j'ai choisi le 
froid. Je i s ai aimés jusque là et 
je l'eue vous apprendre à m’aimer 
aussi, moi gui me suis donne à 
vous des le premier instant. Je veux 
isius apprendre à mépriser le mon­
de, à cultiver l'humilité, à accepter 
la pénitence. Mes enfants, compre- 
oez-vous bien NoëlJ Ce n'est pas 
pour sourire gentiment entre le 
boeuf et Cane que je suis venu sur 
la terre; ce n'est pas pour fournir 
r, vos parents l'occasion de vous 
offrir des cadeaux lce sont les hom­
mes gui ont inventé cela): ce n’est 
pus pour donner le signal des bous- 
tifailles. des orgies, des dépenses 
folles. Non, ce n’est pas pour cela. 
Je suis venu pour vous demander 
vos coeurs, vos coeurs gue vous ne 
pouvez me donner vraiment gue 
d’une façon; en suivant ma loi. en 
secourant plus pauvres gue l•ous. 
en associant les miséreux à cette 
fête gui est celle de l'Enfant pau­
vre par excellence. Accueillir un 
malheureux, un solitaire, un affa­
me; vous priver de ce gui vous plai­
rait davantage; faire un heureux, 
c'est cela, célébrer Noël.” Dans vo­
tre regard, qu'il veut très clair, sur 
vos lèvres qu'il veut très pures, 
sur votre visage où il cherche un 
reflet de sa divine bonté. Jésus 
espere une réponse . . . Donnez-la 
lui bien vite, avec toute la sponta 
néité de votre âge. et la Nuit gui 
approche sera la plus douce de vo­
tre vie. Elle pourra être lumineuse 
et chaude comme un beau jour d'été.

,4 mercredi,

} L’ONCLE NIC

(<cie>c«<e«'«<e,<v;«tc«<c«’e<e>e ««««te

BARCAROLLE—Ah! si on se fai­
sait berçer torts les jours par d'aussi 
charmantes barcarolles! Merci pour 
ia gentille photo . Je suis strr que 
tes flèches ont déjà atteint quelques 
coeurs. . Je connais un peu ton mi­
lieu et je n hésite pas à dire que 
l'étude et la lecture ne suffisent pas 
à remplir la vie d’une fille de ton 
ége Tu n'agis donc pas mai en 
agrémentant tes jours en compagnie 
de ce garçon sympathique, pourvu 
que tu lui laisses comprendre que 
tu as d'autres projets que le maria­
ge immédiat. Et ces projets, je les 
approuve entièrement. Je suis cer­
taine que tu réussiras dans ce nou­
veau domaine, très intéressant, qui 
t'ouvrira de plus larges horizons. 
Bonne chance et persévérance !

UNE QUI AIME GERARD. — 
L'adresse de Marilyn Monroe est 
20! h Century-Fox Studios, 10201 
West Rico Bîvd.' West Los Angeles 
24. Joan Crawford et Ava Gard­
ner. Metro-Goldwyn-Mayer Studios, 
Culver City, Cal.

2 — Si tu mesures entre 5 pi 
S po et 5 pi. 6 po., le poids de 125 
est normal, à 16 ans.

3 — Tu n’as pas de cadeau à 
donner à ce garçon. C'est lui qui 
doit te donner un petit cadeau, se­
lon ses moyens.

DANIELLE. — A 14 ans, 5 pi. 3 
po., poids : 113.

2. — Il n’est pas normal que dans ■ 
une famille où il y a un prêtre, une 
fille de ton âge sache à peine lire 
et écrire. J'ignore quelle maladie 
i a empêchée de fréquenter la clas­
se comme les autres, mais puisque, 
cette maladie semble terminée, tu 
ferais beaucoup mieux de retourner 
aux etudes pour au moins deux ans. 
car tu souffriras beaucoup, plus 
tard, de ton manque d'instruction. 
Lâ vie nous oblige parfois à sortir 
de notre campagne natale et c'est 
alors qu'on se sent bien embarrase 
et qu'on regrette amèrement de 
i.'avoir pas fait quelques efforts 
pour s’instruire un peu plus. Si 
cela est impossible et si tu n'aimes 
pas du tout l'étude, et aussi si ta 
santé te le permet .attends d'avoir 
15 ans et, puisque tu ne peux rien 
avoir chez toi, commence à travail­
ler à l'extérieur, par exemple com­
me bonne dans un hôpital, où tu 
seras iogee, nourrie, bien protégée 
et ou tu recevras un salaire. Peut- 
être peux-tu aussi rengager com­
me bonne dans le village ? Cela te 
procurerait quelques revenus et te 
permettrait de te payer quelques 
distractions et quelques vêtements.

3. _ Ignorant quelle est la con- 
d.tton de tes parents, je ne sjis pas 
s'ils pourraient faire mieux, mais 
une chose est à éviter : l'ingrati­
tude. Si tu as été malade et que 
tu leur as occasionné bien des dé­
pensés, et s’ils 'ont eu une grosse 
iamiiîe. il faut comprendre que 
l'argent doit être assez rare. Tu 
dois avoir une soeur, parmi celles 
qui sont mariées, qui pourrait te 
donner des conseils ? Parle-lui de 
ton projet d'aller traveller à l'ex­
térieur, et tu verras ce quelle te 
dira.

BIANCA. — Ce n’est certes pas 
mo: qui sonderai ici les mystères 
de l'attirance entre un homme et 
une femme. De nombreux facteurs 
psychologiques et physiologiques 
entrent en cause et déterminent 
l'attrait que peu éprouver un hom­
me pour une femme, et vice-versa. 
Dans certains traités sur l'amour, 
on les étudie successivement. Il 
faut distinguer d'abord les person­
nes chez qui prédomine l'instinct, 
celles chez qui prédomine la sensi­
bilité, et celles chez qui prédominé 
la pensée. Elles réagiront diffé­
remment, selon leur tempérament. 
L y a aussi différentes sortes 
« amour : amour goût, amour phy­
sique. amour passion, amour sen­
timent. amour vanité, amour intel­
lectuel, amour platonique, etc... 
Mais tu es un peu jeune pour com­
prendre tout ça et il serait d'aii- 
leurs trop King de commencer à 

; établir ici les différences entre 
chacun. Il existe egalement un 
amour des contradictions, qui fe­
ront. par exemple, qu'un homme 
très propre se sentira attiré vers 
une femme qui est fort négligée; 
qu'une intellectuelle éprouvera un 
attrait violent pour un homme qui 
n'a que sa beauté animale, etc . . 
Mystère ! L'amour a ses raisons, 
que la raison ne connaît pas.

ADMIRATRICE. — Il n'y a pas 
de magasin à Québec qui se spe­
cialise dans la philatélie, mais il y 
er. a quelques:uns ^librairies, dé­
pôts de journaux, magasins de sou­
venirs et bibelots pour touristes et 
même magasins à chaine) ou l'on 
vend des timbres étrangers, en en­
veloppes. C’est à toi d’être plus 

; curieuse et d'aller fouiller partout 
pour découvrir ce que tu désires, 
puisque tu demeures en ville. De 
toute façon, tu peux demander des 
renseignements au Club des Phila­
télistes, a s. M. Guy des Rivières. 
71. St-Pierre, Quebec, oû l'on con­
naît sans doute tous ces endroits. 
On vend aussi dans les librairies 
des cahiers ('certains très beaux et 
assez coûteux' pour contenir Jes 
timbres.

LES CLOCHES DE NOËL
Joyeuse*», aver un son clair

voix dos cloche». p*r le faite 
ne» lucarnes s'en vont dans l'air 
*'»r les ailes du vent if hiver 
t oinrtve de» messager» de fête

Noël, sur la ferme là-bas.
Hunt I.» vitre r«»u*e etineelie.
Sur la grand'route on seul et las, 
le voyageur double le pas. 
Partout court la bonne nouvelle.

Oh ! ces carillons argentins 
Han» 1rs campagne» assombries 
tjwrl* souvenirs doux et lointains, 
Cruels beaux soirs et qur!» doux »n 
Ressuscitent leurs sonneries i

Et cette musique de l’ai■ •I 1 » r ..... ...jw. ... .
< ette gaieté sonore et pleine 
Ce choeur mélodieux et clair 
tfui »>n v.x dans la nuit d hlv< 
Ensoleiller toute la plaine.

C'est l'oeuvre de ce vieux sonneur 
tfm dans son clocher solitaire, 
tau tomber ainsi qu'un vanneur 
t elle semence de bonheur 
Sur tous le» enfant* de la terre.

A. THMR1IT.
£

DANS LE GRENIER. — Les per­
sonnes qui aiment le vert aiment 
les classiques, la musique, la litté­
rature et les arts; eiies ont du gout 
pour écrire, pour étudier. Les in­
venteurs ies découvreurs, les grands 
artisans aiment le vert. Ces person­
nes sont prudentes, d'un abord pas 
toujours facile, mats eiles sont en 
général apaisantes, guérissant les 
blessures morales et sentimentales. 
Celle qui aime le noir est généra­
lement distinguée dans ses maniè­
res et dans ses goûts, n'aime pas 
à attirer l'attention; possédé un 
coeur aimant mais parfois difficile 
a comprendre vu qu'elle s'extériorise 
peu; peut être dévouée et très gé­
néreuse; romanesque; aimant le sa­
crifice.

2. — Puisque tu aimes les récits 
d'aventure romancés. tu pourrais 
demander comme cadeau la collec­
tion "Vies aventureuses et romanes­
ques," qui comprend: Cyrano de 
Bergerac et ses amis; D’Artagnan: 
Richelieu, Charles le Téméraire; 
Louis XIV; Danois et les Compa­
gnons de Jeanne d’Arc; Lafayette: 
Cartouche et sa bande; Napoiéon; 
Surcoût et ses Corsaires; Henri 
de Guise: Cagliost.ro, l'enchanteur 
Tu passeras des heures merveilleu­
ses en compagnie de ees person­
nages historiques et tu te cultiveras 
en même temps, car les choses qu on 
lit quand on est jeune et enthou­
siaste se gravent plus facilement 
dans la mémoire.

SERIEUSE — Je ne crois pas que 
l'attitude de la jeune fille qui at­
tend un mari sérieux et qui ne sort 
pas du tout pour rencontrer quel­
ques jeunes gens, soit la bonne, il 
y a des distractions saines et per­
mises. et une jeune fille doit pren­
dre part à des reunions et meme 
faire partie d'organisations mixtes, 
si elle a l'intention de se marier, 
car il est prouve que sur 10 jeunes 
filles sérieuses, possédant toutes ies 
qualités possibles, le hasard peut en 
favoriser une et lui taire rencon­
trer le mari idéal, mais ies neut 
autres risquent de n être ni connues 
ni appréciées, si elles consacrent 
tous leurs loisirs à la lecture et â 
la musique. Ceci n'est pas du tout 
un encouragement au dévergon­
dage. mais simplement une leçon 
tirée de l'expérience. Je connais en 
effet un tas de filles de 40 ans qui 
auraient fait de magnifiques épou­
ses et qu'une vie de recluses a em­
pêchées de rencontrer des jeunes 
gens quand c’était le temps ns 
sont très rares, en effet, et plus en- , 
core de nos jours, les bons garçons 
qui forcent les portes pour décou­
vrir les “perles" ignorées, alors 
qu'ils sont chaque jour en contact 
avec plusieurs jeunes filles égale­
ment charmantes, soit à leur tra­
vail, soit au club sportif, soit dans 
la JIC. soi; dans le scoutisme, soit 
ailleurs.

ORANE — Voiël pour toi le lan­
gage des fronts, que m'a fait par­
venir une gentille nièce. Un front 
sous les tempes, grande intelligence, 
imagination, goût artistique pro­
nonce; un front élevé et bombe 
par le milieu ; esprit de synthèse, 
mathématicien; un front grand et 
droit : intelligent, attentif; un 
front plus étroit en haut qu'en bas ; 
fin, rusé, fourbe: un front avec 
deux bosses au-dessus des sourcils : 
moqueur, frondeur; un front- petit, 
bas. fuyant : esprit étroit, caractère 
hypocrite, mauvais instincts, bru­
talité; un front rond ; colère et fai­
blesse d'esprit; un front long et 
uni ; flatterie.

2. — Toutes ies opérations de la 
coiffure sont expliquées dans le 
livre intitulé : "Le manuel du coif­
feur", par madame Lucie-D. Be,an­
ger. Il est certain que si tu es déjà 
habile, tu apprendras vite comment 
faire des belies tètes" a ta mere 
à tes soeurs et à toi-même.

TIGRE. — Je ne connais pas le 
nom et l’adresse de celle qui si­
gnait ANITA dans le courrier du 
21 novembre, mais je les demande 
pour toi et je te ies fournirai avec 
plaisir si elle me les envoie.

2- Je te donne 17 ans environ 
et je me demande pourquoi un gar­
çon qui écrit bien et qui semble 
réfléchi fait ces erreurs: "je vous 
écrit", "je m'y plaît", “vous êtes ie 
bienvenue'. C'est indigne de toi.

SOSITA — les Protestants ne 
croyant pas à la presence reeue 
de Jésus-Christ dans i'Eucharistie, 
l'hostie n'est pour eux qu'un sym­
bole. A nos yeux, leur nostie a, je 
pense, la dignité et la valeur d'une 
chose bemte et consacrée et U faut 
l’empècher d'être profanée, tout 
comme nous empêcherions quel­
qu'un de piétiner un crucifix eu 
de briser un objet de notre culte, 
car en somme, cette hostie est le 
symbole de notre Dieu à nous. Mais 
je me défends de donner ici une 
explication théologique, que tu peux 
obtenir d'un prêtre. Je dis simple­
ment la façon dont j'agirais.

2. — Quand on veut enseigner 
plus tard, ii faut se diriger vers 
l'Ecole Normale. Ces ecoies sont si­
tuées à différents endroits, dans la 
province, afin d'accommoder les ha­
bitants de toutes les régions. Il y 
en a une à Baie St-Paul, dirigée 
par les dames de la Congregation, 
et une à Quebec, dirigée par les 
Ursulines. On peut y entrer apres 
!a 9c année, et on y fait les 10e, 
lie, 12e et 13e années. Des diplô­
mes sont décernés apres chaque an­
née dètude. et l'élève peut se con­
tenter du premier diplôme qui, bien 
sûr. n est pas aussi avantageux que 
les autres et ne permet pas à une 
institutrice d'obtenir ies plus belles 
situations. Si la famille est peu for­
tunée. tu peux même obtenir une 
bourse en ia demandant au Minis­
tère de l'Instruction publique, Hôtel 
du Gouvernement. Quebec, ou en 
la faisant demander pour toi par 
la supérieure de l'Ecole que tu fré­
quenteras.

BONNE BONNE La matson- 
mere des Soeurs de la Chante. 2, 
rue St-Oiivier. Quebec, emploie, je 
pense, un assez grand nombre de 
jeunes filles, et peut-être aussi ia 
maison-mere des Sis du Bon-P&s- 
teur, 74. Lachevrotiere. Il y a aussi 
la maison Notre-Dame du Cenacie, 
651. St-Cynlle. A part cela, il >' 
a tous les hôpitaux Hôtel-Dieu, St- 
Sacrement. St-Franço:s d Assise, St- 
Luc. Bnfant-Jesus. Ces hôpitaux 
sont situes à Québec et une adresse 
plus complete n'est pas necessaire.

L.B C. — Le cours de technicienne 
en sciences ménagères se donne à 
l'Ecole supérieure des Sciences do­
mestiques. 131. Grande-Allée, Que- 
bes. Tu obtiendras là tous les ren­
seignements nécessaires et un pros­
pectus indiquant les matières ensei­
gnées. le nombre d années de cours 
et le coût de ces études.

Le* totars |ro«r*ax tr»u»rot plu, St plaisir à dunittr uu'a r»«r««ir 
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PRENOMS
VI^THII UK . D’iiitrUicn^e non p*« 

borner ni ai •> **•»«*■* Irnlr, le» Mathilde 
doivent travailler »l elles veulent ârrt- 
ver; r«*ln ne leur drpUit pas. du reste, 
ear elles ne sont ni frivoles ni nnncha- 
lantr». I.es résultats sont souvent es* 
relient», la reine Xaihilde n a-t-elle 
pas rte appeler par l'ilistol» “»in<u- 

roir de prudence et perfection de 
vertu"? File y eut du mérité, car 
• Mütaume le < onquerant ne devait pas 

etre un mari rommodr, lut qui. fiunce, 5 
r»uaiL%de coups sa future épousé Meil- ‘ 
eur- « hancr auv Mathilde modernes, j 

>1 AX l>11 l ii prénom qui ne casse \ 
rien porté par des Relis calmes, pou- ) 
j<.*rr». ennemis de toute extravajfance. < 
le tout eatès. des sens sociables qui 
tinirnl leur prochain et savent s en 5 

i faire aimer. ‘
>1 WI.MII.IFN . Sortant des sentiers

< bttius. beaucoup plu» que les Maxime '*
; Urandr distinction d'esprit et de ma- {
{ nières remarquable dignité de vie. t 
l rrtsatit. pour «erlains, t’austerite Sm» J 
/ très strit t de l'equite.
L.. . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i

VEUX VERTS ... Il n'y a pas de
tempérament "passionné ’. Les qua- 
tre grands tempéraments sont: san­
guin, nerveux, lymphatique, bilieux. 
C'est le sanguin qui est. ie plus su­
jet à la passion, (dans le sens d'af­
fection, d'amour), mais les nerveux 
e' ’.es bilieux peuvent aussi être des 
passionnés amour de Dieu, de la 
patrie, eU”.

2 II y a 9 facultés à Tùniversi- 
te Lavai: Arpentage et génie Üores- 
ti-i Droit; Médecine; Philosophie; 
Arts: Lettres: Sciences; Sciences 
sociales; Commerce. Tu peux te 
rendre au Secrétariat, rue Ste-Fa- 
nnlle et obtenir un annuaire de 
l'Unlveisité, ou tu pourras lire ce 
qui se rapporte à chaque faculté, 
dont le nom parie par lui-mème. 
sauf pour la faculté des Arts, qui 
comprend les collèges classiques et 
autres Institutions affiliés à LUni- 
versitô, et a la faculté des Sciences 
qui comprend : chimie, physique, 
pharmacie, génies civil, électrique, 
éiectronque. etc... Chaque faculté 
possède aussi un petit annuaire. 
Alors, si l’une t'intéresse particuliè­
rement, tu peux obtenir l'annuaire 
qui la concerne, au lieu de l'an­
nuaire général, qu: est plus volumi­
neux, mais qui contient moins de 
renseignements spéciaux. Les écoles 
comme : pedagogic et orientation, 
service social, sciences domestiques, 
musique, sont rattachées à la fa- 
cuHé qu elles touchent de plus pres.

AMNERIS. — Une règle de con­
duite de John Wesley, fondateur 
d une secte protestante qui porte 
son nom, est celle-ci : "Faites tout 
le bien que vous pouvez, de toutes 
les manières que vous pouvez, dans 
tous les endroits que vous pouvez, 
a tous les moments que vous pou­
vez, à tout le monde que vous pou­
vez, aussi longtemps que vous pou­
vez". Comme tu le vois, 1! peut y 
avoii d'rt protestants qui ont de 
bons principes et c'est une grave 
erreur de croire que le mot pro­
testant est synonyme de criminel. 
I. nous faut respecter les croyances 
des autres si nous voulons qu'ils 
respectent les nôtres.

2 — Bélier, 21 mars au 20 avril. 
Influence martienne, qui déchaîne 
luttes et querelles. Intelligence ac­
tive, dynamique. Volonté impé­
rieuse, impulsive. Nature violente; 
grande confiance en soi: audace, 
goût, du danger et des risques. Gé­
nérosité. Aptitudes plus variées 
que profondes. Instabilité dans les 
projets et les opinions Enthou­
siasme. ambition, savoir-faire, assi­
milation. Fortune variable, réussite 
tardive par suite d'impatience, de 
coups de tète, de versatilité et 
d entêtement Peu ou pas d'en­
fants. Félicité conjugale troublée 
par luttes et jalousie. Souvent di­
vorce, séparation, rupture d'associa­
tion Harmonie avec natifs du 
Sagittaire et du Lion.

DORE — Le nom du vainqueur 
du Tour de France (en bicyclettes 
est Lotus Bobet, un Fiançais, sur­
nommé Louison Il est marié et il 
a deux enfants.

2 — Jacques Amyot a 29 an»

COEUR BRULANT - Tu ne fais 
que suivie la loi générale des êtres, 
qui s'éveillent sentimentalement 
pendant l'adolescence. Certaines 

. jeunes filles n'éprouvent ce petit 
irisson amoureux que vers 17 ou 18 
ans. et c'est heureux, car alors, 
leurs études sont presque terminées. 
Tu es sans doute plus précoce, en 
dépit de ta petite taille, mats je ne 
puis rien y faire et tu n'as qu'à 
continuer à vivre sagement, com­
me tu le fais en ee moment, en rê­
vant un peu. pas trop, au frère de 
ta compagne, comme l'ont fait 
avant t.i des millions de couventi- 
nes. Les premiers émois du coeur 
sont à la fois agréables et un peu 
douloureux et :1s sont produits en 
grande partie par 1 imagination. 
Car tu imagines des choses qui. pro­
bablement. n'existent pas. Ce gar­
çon te salue gentiment parce qu'il 
sait que tu es l'amie de sa soeur; 
c'est là un geste sans grande impor­
tance. que toi tu interprétés dille- 
remment et que tu amp.ifies, parce 
que ça te fait plaisir. 11 ne faut pas 
t'imaginer cependant que ce jou­
venceau est amoureux de toi et que 
tu l'épouseras plus tard comme le 
font bien des adolescentes romanes­
ques ! Il faut te répéter tous les 
jours : "sois sage, ô mon coeur”, et 
aussi "sois sage, ô mon esprit ", et 
laisser ce garçon prendre l'inuiati- 
ce de te parler quand il le désirera

FLEUR DE LIS — J'ai dit sou­
vent que pour être hôtesse de l'air 
avec de grandes compagnies, il laut 
être garde-malade. Il est donc pré­
férable de faire d'abord une lie 
generale, car dans certains hôpi­
taux, on n'accepte pas la lie com­
merciale Pour certains courts tra­
jets de compagnies d'aviation se­
condaires, on accepte, je pense, des 
personnes ne possédant pas leur di­
plôme de garde-malade Tu peux 
t'informer, si tu le désires, à Cana­
dian Pacific Airlines, Gare Wind­
sor. Montréal, et à Trans-Canada 
Airline. Aéroport de Dorval. Dorval.

2- La limite d'àge, pour l'admis­
sion et pour la retraite, varie selon 
les compagnies, le salaire également.

3— Je cro’s que rien ne presse pour 
connaître ces détails, qui peuvent 
changer d'tci à ce que tu sois prete 
à demander tou admission. Car tu 
écris me donner-vous" et me pla- 
cer-vous”, ce qui est vraiment dom­
mage. L'écriture est trop serrée et 
serait plus jolie en étant plus aérée. 
Je ne fais plus de graphologie. Je te 
place en 9r.

SOURIS. — I! y a des jeunes 
comme tpi pour qui c’est toujours 
■jrop tard": ils se couchent trop 
tard, ils se lèvent trop tard. Ils 
pensent trop tard aux examens, 
ils songent trop tard à taire plai­
sir aux autres, Us regrettent, mais 
trop tard, les paroles désagréables : 
qu'ils ont lâchées. A ton âge. ce­
pendant, U y a moyen de "mettre 
ta montre à l’heure” et de faire les 

; choses quand c'est le temps, puis- 
1 que tu t'aperçois que ton système 
n'est pas bon Le proverbe "Ne re­
mets jamais au lendemain ce que 

• tu peux faire aujourd'hui'' devrait 
être écrit en grosses lettres et epm- 

! glé sur un mur de ta' chambre. Tu 
verras qu une vie plus normale te ; 
rendra plus heureuse et que la sa­
tisfaction d'arriver à temps ou tu 
es attendue et d'être prête pour telle 
ou telle circonstance t'enlèvera aussi 
bien des inquietudes et des ennuis 
et t'aidera à devenir souriante.

AMBITIEUX. — Pour devenir se­
crétaire d'ambassade, il faut avoir 
fait ses études classiques et jxissédei 
son baccalauréat, puis posséder dé 
préférence un titre universitaire ; 
avocat, diplômé en Commerce ou en 

: Sciences sociales, être bilingue ou 
trilingue et passer avec succès les 
examens du Ministère des Affaires 
Extérieures. Hôtel du (gouverne­
ment. Ottawa* Ces examens, oraux 
et écrits, sont assez sévères. Je pen­
se que les candidats doivent être 
célibataires

music stïieigieisu.teîes'gtî

COQUETTE DE QUEBEC — A 
16 ans. 5 pieds 5 pouces, ton poids 
doit être dt? 123 au maximum. Dimi­
nue dnne ton poids de 130 a 123. et 
tu obtiendras aussi une petite ame­
lioration du côté des hanches. Une 
fois ce résultat obtenu en te sou- 
meiftant à un régime alimentaire 
un peu plus sH’ère pendant quel­
ques semaines, tu pourras surveiller 
particulièrement les hanches et faire 
les mouvements que je recomman­
dais à une autre nièce : te rouler 
comme un baril, par terre, de gau­
che à droite et de droite à gauche. 
Cela contribue à désagréger les cou­
ches de graisse qui ont tendance 
à se former sur les hanches. I! y 
a aussi, parait-il les massage au 
‘rouleau à pâte", qui donnent à 
peu près le même résultat.

2—Le mot élastique s’écrit tou­
jours “élastique'.

ORDINAIRE — Tu peux très 
bien suivre un cours eommerciai 
abrégé, c'est-à-dire sténographie et 
dactylographie, en complétant ta 
12e annee. Même si tu ne deviens 
pas championne de vitesse, tu ac­
querras ce qui est necessaire pour 
être acceptée dans un bureau, et 
il ne te restera ensuite qu'a te per­
fectionner le soir, afin de donner 
un excellent rendement.

ARVIDIENNE. — Je passe votre 
lettre à Pascale, car votre demande 
n'entre pas du tout dans les cadres 
de ce courrier.

QUI ? — a ton âge, il faut de la 
compagnie, de la distraction et une 
activité constante, et il existe par­
tout des jeunes gens et des jeunes 
filles assez intelligents, assez sym­
pathiques et» compréhensifs pour 
ne pas s'attacher qu’à l'apparence 
et pour t'aimer pour tout ce que 
tu as d'aimable. J'en connais moi- 
même. des personnes dont les traits 
ou le teint ou la stature sont loin 
d'être parfaits,"'et qui ont quand 
même beaucoup d aims parce qu'ils 
ont développe d'autres charmes. 
Cest pourquoi je t'engage à conti­
nuer de cultiver ta voix, en entrant 
dans une chorale mixte, si possible, 
en plus de faire partie, si tu en as 
io temps, d’une chorale de jeunes 
tilles. Et s'il existe dans ton entou­
rage des clubs de quilles, de bicy­
clette. de tennis, de cartes, etc ... 
n hésite pas une seconde à '‘embar­
quer" dans ces organisations qui 
te procureront des heures agréa­
bles. et t’entraîneront à devenir 
sociable et'oublier ta peine. Pout- 
ftre aurais-tu de l'agrément à faire 
partie des guides ou d'autres grou­
pes ?

JEUNE FRANÇAISE. — Tu te 
fais des illusions en croyant que 
ces billets chinois ont beaucoup de 
valeur Mme si tu étais en Chine, 
je pense qu'il t'en faudrait un gros 
Paquet pour équivaloir â quelques 
dollars. Tout de même, envoie- 
moi ton adresse et je te dirai com­
ment procéder. Je ne veux pas 
donner ici le nom de celui qui est 
disposé â s’occuper gentiment de 
cela, car tous ceux qui ont un billet 
de banque etranger vont l'assaillir 
de leurs demandes et cela peut de­
venir insupportable.

2. — Les adresses que tu me sug­
gères n'existent pas.

MELO — Je n'ai jamais entendu 
parler de Van Karajan Si quelqu'un 
connaît ce chef d'orchestre, je pu­
blierai, volontiei-s le détails qu’on me 
fournira sur lui. '

sM-ie’ete!* «««te Môïicicteieieieieteiïieig *:!«!«<« «««‘«'«'«««'«'e

KU II \KI> rommenrtr» très tôt. t* malin d* Noel, à «’epoumonner avec le 
tuba qui fut l'objet de »a c«n»oètiae. Me» plu» sincères eon<toleances à t* famit* 
l« . . . qui deera trouver r* beau.

ETUDIANTE 54. — Je crois que 
l'on exige même plus qu'une 12e 
année de celles qui veulent obtenir 
un diplôme en bibliothéconomie. Tu 
sauras cela en écrivant au Secréta­
riat de l'Université Laval. Québec, 
ou l'on donne un cours abrégé de 
bibliothéconomie, si je ne me trom- 
pe. ainsi qu'au Secrétariat de l'Uni­
versité de Montréal, Montréal, où 
l'on donne ce cours en entier. Je 
ne te cache pas qu'il est assez dif­
ficile et qu'une lie année est, j'en 
Suis presque sûr. une préparation 
insuffisante.

2. — Tu peux fréquenter une 
Ecole de Diététique ou de Sciences 
Domestiques en général, d'où l’on 
peut sortir bachelière. A l'Univer­
sité de Montréal, il y a une Ecole 
de Diététique, tandis qu'à Québec il 
y a l'Ecole des Sciences Domesti­
ques. Orande-Ai'éa. qui est attachée 
à 1 Université Laval. Il y a aussi 
la carrière de technicienne de labo- • 
ratoire, de même que celle du Se­
crétariat. .qui consiste en un cours 
commercial très avancé, pour for­
mel des secrétaires très compéten­
tes pouvant occuper des situations 
responsables. Pour toutes ces étu­
des cependant, la 12c année est pré­
férable, et puisque tu es disposée à 
étudier encore quelques années, je 
te conseillerais fortement de faire 
cette 12e.

2 — Pourquoi ne pas employer de 
point d interrogation après une 
question ? Et pourquoi "y" dans 
ton prénom ?

INDECINE. — ‘Tl y a beaucoup 
de gens qui ne savent pas perdre 
leur temps tout seuls: ils sont le 
fléau des gens occupés", écrivait 
le vicomte de Bonaid. Ne te gêne 
donc pas pour congédier cette im­
portune qui t'arrive à toute heure 
du jour et de la soirée et qui t’em- 
pëchc d’étudier et même de te dis­
traire à ton goût. Sil s'agissait 
d une personne étrangère ou esseu­
lée qui aurait besoin de ta présen­
ce peur subir la vie. je te dirais de 
patienter un peu et d'otlrir ce sa­
crifice à Dieu, mais dans le cas pré­
sent. rien ne t'oblige à endurer cet­
te plaie et tu peux inventer tous les 
prétextes pour qu’elle espace ses vi­
sites et qu'elle comprenne qu'elle 
t'ennuie.

SUZIE. — Dus jeunes qui veulent 
aller travailler en Ontario doivent, 
d'abord trouver un moyen de s’y 
rendre, et une fois sur les lieux, ils 
doivent se débrouiller pour trouver 
un emploi. Car personne n'engage 
des inconnus â distance. Tu agirais 
donc habilement en tentant de te 
faire envoyer, grâce aux bons offi­
ces du Service des Visites interpro- 
vlnclales, 46, avenue Ste-Geneviève. 
Québec, dans une famille pour y 
séjourner quelques semaines. Une 
fois rendue, il te sera possible en­
suite, en consultant les petites an­
nonces et en obtenant des rensei­
gnements dans l'entourage, de te 
trouver quelque chose
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MOTS POUR RIRE
Oî jours derniers, mi membre 

U t»kf wiSOCtaUon qui visitait les dc- 
U iiiiï se rendait dans une prison et 
demandait à l'un des |i>en»onn«i-

_Qui vous a conduit en ces
lieu* mon ami ?

La concurrence, pour se oe- 
bnrrasaer de moi.

— la concurrence ?
— Oui. j'émettais moi aussi des 

biîieis de banque ..

PbeHev. ’'illustre poète anglais qui 
pii;; ti; mer, près de Viareggic. 
i;iir; ri.ait l'inspiration en conlec- 
tionnant pendant des heures entiè­
res . des petits bateaux qu i! aban. 
donnait au fil de ronde.

Un jour, n ayant plus de papier, il

fabrique, un de ces minuscules es­
quifs avec un billet de mille francs.

Un ami lui en fit gentiment le re­
proche.

Avec une somme pareille vous 
pourriez acquérir une véritable bar­
que.

—Je le sais bien, répondit dou­
cement Shelley. Mais l'inspiration 
venait et je n’avais pas le droit ni 
le temps de l'interrompre pour al­
ler acheter une barque.

Un fou qui se promenait dans le 
jardin de l'asile aperçut Je jardi­
nier en train de mettre dt l'engiais 
'sur des plants de fraises.

-Que mettez-vous sur vos frai­
ses? demande-t-ii.

—Du fumier, répondit le jardinier

Tiens dit le fou. moi j’y mets diant, c'est ce que je faisais autre-
du sucre. fois, mais j'ai été la victime d'une

Et il ajouta après un petit nio- terrible catastrophe. J'étais un hom- 
moment: me d'affaires, comme vous. Je ga-

1. esi vrai que je suis fou. gnais des sommes folles. Je roulais
dans une Buicb et je fumais des ci-

On venait de trépaner un automo- gares de la même marque que les ,
b’.’istf imprudent... vôtres. J'avais un bureau à Wall;

—Alors, lui demande l'infirmière.
vous vous sentez mieux à présent

Oh. oui !
Et qu'est-ce qui vous ferait plai­

sir pou; votre premier repas ?
Une petite cervelle, peut-être ?...

«.«■««k. :c’«e«K:x ^ « xtcvictc >«<KiO(t<iMfe ««ucttuciconcia U'é -V a. victemevctc
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Cinquième Avenue à New-York. 
Un mendiant demande l'aumône. Un 
monsieur dont tout, dans sa tenue, 
témoigne de la prospérité de ses af­
faires. s’arrête devant lui et dit :

— Pourquoi mendiez-vous mon 
ami ? Vous devriez travailler et vous 
gagneriez votre vie comme tout le 
monde

— Ah monsieur, répond le men-

FAITES CES JEUX
Remplacez tes traits par tes voy­

elles appropriées
P--T- q-- r--I- n-m-ss- p-s

rn - - ss -.
R—n n- s-rt d- t--r-r. -1

f—t p-rî-r - p--nt

Street. Au-dessus de la porte il y 
avait une pancarte ‘Réfléchir avant 
d'agir*'. Et voyez ou j'en suis ré­
duit V

— Mais enfin qu’a-t-il pu vous 
arriver ?

— C'est la ta lit*- a ma femme de 
ménage.

— Qu'a-t-eile fait votre femme de 
ménage ?

— Un matin, elle a jeté la pan­
carte.

AM T . .
6A . . 
CÎT . . 
LAR. . 
A4AR .. 
CLA'l . .

FAR.. 
CAL. . 
A\AR.. 
NAR. . . 
QUÎN... 
FOU.. .

f
Trois lettres répétées six fois et 

remplaçant les points, vous permet­
tront de composer les six mots ik* la 

*€**£*06*$«Çt*tOCKrremière colonne, trois autres ceux
de la seconde . . . Au travail

l/e*i k gnmes comiques. — Procure*-vous une belle carotte ou un beau 
navet garais de leurs fanes. Avec de l’encre, trace* les yeux, entaille* 
ave* un couteau pour former la bouche et enfonce* un petit bout de 
bois; rend qui constituera le ne*. La figure 1 vous indique le trou rond 
à creuser du côté opposé à la figure qui vous permettra de manoeuvrer 
lu télé après avoir recouvert votre main d’une serviette. L’index étant 
entré dans la tête, le pouce et le majeur serviront à faire le« bras (fig. 2). 
Vf os amuserez bien vos petits frères et soeurs en faisant gesticuler ce 
giùgnoL au-dessus d'un paravant ou d'un dossier de chaise recouvert 
ii vn tapis et derrière lesquels vous vous cacherez.
Meta ; Vous pouvez constituer un guignol pour chaque main (un navel 
pi rnç carotte par exemple?.

Avec un C. jf lie avec un fil. 
Avec un F, je suis le tonnerre. 
Avec un M. je pulvérise le grain, 
Avec un P. j'embellis te visage.

Dans men premier l’on bute;
A mon second l’on s'arrête;
Dans mon troisième on s empêtre: 
Sur mon tout i on s assied

SOLUTIONS
T* grimoir* Aoxerrr.
l.fS Svllabrs * treaefr *onl Hou et Ine 
rifrrr y ni r©ule tt'ama*.’*. pas moti*** 
Rkn nt v» rl tir rourfr ii f^ui partir * 

point.
f «utlre — fiitidr*- — mnuiirr — pouiirr. 
T»» — h«u«* — ti-is • Tabouret >

DEVINETTES
Du a fait de grands travaux au 

marché Bonsecours La toiture, ce­
pendant. n*a rien coûte. Pourquoi?

Rép. Parce qu’elle h été mise 
par-dessus le marche.

Quelles opérations arithmétiques 
font le caissier, te grain de semen­
ce. te voleur et la politique?

Rép. Le caissier additionne, K 
grain seme multiplie, le voleur sous­
trait et la politique divise.

Ecrivez treize avec quatre "un' .
Rép. 11 plus 1 plus 1-
Ecrivez mille sai>4 y mettre de 

zero.
Rep. 999 9 9
Ecrive* trente-quatre avec quatn 

trois.
Rep. 33 3 3.
Essaye* décrire te chiffre quatre 

avec trois allumettes non croisées.
Rép Quatre en chiffres romains; 

TV
Quel nom de saint peut-on écrire 

*• des chiffres?
Saint Vincent <5. 20. Î(K?»

'Tiff dt-’ Recueils rie Devinettes du 
Frere J.-Ferdinand en vente u In Procure 
oe> Frères Maristes. Levi.« .

«ctrtç tgiçîçtcïSïctçfcs; f :: *:*:<*€>**€

1>E GRIMOIRE : Sur ce \ieux 
parchemin se trouve un étrange 
dessin.

En l'examinant bien, vous verre* 
qu'il est composé de 7 lettres qui. 
réunies iudicieusement. formeront 
le nom d’une grande ville de Bour­
gogne.

t>esAfwtripett<nt<eifieiciciciewif!ic<cicte<c>(<cic)f t«-? rvrot««tf x*!e«c^«pc^t >■'■■■ * *

|©Ki®S«CiS««<e«!«l©C3« -,

\3P

Le petit diable que vous voyez à droite est celui qui apporte te fioul et les jeunes Anglais rappellent “Jack 
I rost”. Jack est babillé de ROUGE, sa face est blanche et Min ne/ est ROI’GE aussi. Holxrt est vetu de

i |

Relie* Us p<onls orOrg numérique
BR I N et Hélène a m> manteau BLEl'. des guêtres BRI NES et un béret BLKt . I.a maison est VERTE 
et la sapin VERT. Coloriez le reste a votre fantaisie.
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FEinniE n son FOYER
l'ENFANT ET l'ÉPREUVE DES FÊTES

Sans dom^. jjendrtiit catte pfrio- 
à«“ dis le'es de Nwi et du Jour de 
1 Ar. ies parents seitorcent-üf de 
taire îa par' belle à reniant : 
.!»’,iets, livres. lètes em'antines, bon- 
bons chocolats, repas copieux. Mais 
ees la milles n'auraient-elles ;>as bc- 
Sotn en cette occa.von d’un petit 
nietnento pratique qn! let.r rapiteiie. 
sua. puritanisme mais avec netteté 
quelques Conseils de saftisv prati­
que particulièrenieiu unie- aux épo- 
q ies d" fêtes ?

Ces conseils siqniiient. de fecon 
Rénera.le, que s'il laut faite plaisir 
a l'enfant et surtout lui montrer 
qu'on iainie. n ne convient pas. 
pour notre plaisir a nous peut-être 
plus que pour le sien, de lui safer 
la santé et l’esprit par un régime 
désordonné.

lo1 Les bons repas n? doivent pas
tcOUI*»!'-'!* Iri i ^rLQÎ2**St H)ll. Ici &i» ahO' i
froide ou humide risquant de com­
pliquer ce trouble de suites partois 
fort sérieuses.

20' Les chocolats, les bonbons ne 
doivent pas être distribués de façon 
que i'enfant soit en état de diges­
tion perpétuelle.

30' 1,'alcool ne vaut rien pour les 
enfants ‘on le saSt. et pourtant !>.

4oi ! .•■s veillées prolongées sont
iK iastes. surtout pour ies tout-petits

00* Le {ilaisir que ies parents 
prennent aux fete., ne doit pas leur 
faire relâcher leur devoir de sur­
veillance.

C’est une imprudence grave de 
laisser un enfant seul pour aller au 
bal, au cinéma et même a la Messe 
de Minuit Si à N'oëi. tous Iç.s re­
gards se tournent vers l'entant, lui 
aussi vous regarde : on doit éviter 
devant l’enfant l’Intempérance, ’es 
scènes indécentes, les propos sca­
breux, les scènes de famille cotise- 
cut;v = au trop-boire. S’il est, ad­
missible qu’on égay,, son imagina­
tion de quelque poésie pour Noël, 
il ne faut point outrer la mystifi­
cation. ni la prolonger trop pour les 
enfants déjà grands et farcir pré­
maturément let.: esprit de calem­
bredaines. S: on leur donne des 
jouets, il faut réfréner, doucement 
mais des la possession, les instincts 
égoïstes. En dépit de Tausttuué ap­
parente de ce programme, tout eela 
peut s'accomplir sans moralisât ion 
verbale intempestive, gentiment et 
dans la joie. C’est niér.'f, selon 
nous de la joie le plus sûr chemin.

Le traditionnel gâteau aux fruits
A Noël et tout le long de lu saison des fêtes, le gâteau aux fruits 

prend ligure d’une tradition qu'il est toujours dommage rie ne pas ob- 
server. Si vous êtes débordée et que vous n'avez pus le temps de le p:é- 
parer vous-même, article* chez votre épicier un melange de gâteau aux 
fruits simplifie. Rien rie plus facile ensuite. Voit; la façon de pro­
céder :

1
1

> a
^ ' w m# %

W-'-'

b<»itp «tp mêla n g p a ^atrau 
au\ fruits
v. -a th** dp miiSi'ade 
poinle dp maH’* 
ta<sp dp raisins blancs

1 ia>sp d’amandes blanchies 
tranchées

1 tassp dr noix de coco filampnlre 
l ta>’*c de d «>rangp <*/•

Dans un bol vider le contenu du plu* gros paquet q un melange à 
.Iieau aux fruits Avec un. fourchette, y incorporer les epices Dans 
o autre bol vider les petits paquets de fruits et de raisins contenus 
.ans la boue y ajoutant les autres ingredietis (raisins, noix .de coco, 
mandes1. Bien' mélanger et ajouter au premie: melange, aueniaiit 
vec le jus d'orange Bien brasser et vers. . dans un moule tubulaire 
ip g bien graisse Paire cuir* dans un four >ni 300 F ! ■, à 2 heures.

La neige de Noël
Le soleil endonm vient déteindre ses flammes. 
Il nage C’est y oil. Le mystère des viens

àrr r ■

Il neige C’est Soi! Le mystère des viens 
Donne, en la grande pais du soir silencieux.
La blancheur a la terre et ’a lumière aux ân

L onde. gu en pur cristal tab'me ion-rella 
Veut embellir la nuit de la tris suinte /été- 
rest le rêve ethéri de l espace qui jette 
Sur les sombres rivants, ce rayon d'au-delà.

Avec le Ilot lancé de : place» éternelle».
Les anges sont venus: ils veiltem ores de nous,
Kt le coeur attendri des croyants à genou i
Peul rnthmer son extase ans frissons de leurs ailes

Charles GILL

C'EST NOËL À TRAVERS LE MONDE
MR9gHK»H&8BBRgna

'mm

- .w:

i ",

I

Pour les Canadiens de naissance. 
Noel évoqué dans leur esprit des 
pansages recouvert* dr neige, de sa­
pins verts, de jolis cadeaux bien 
enrubannas, une dm de bien farcie, 
un plum pudding savoureux et des 
bas de Noël rempli.', de boa bons II 
nous arrive rarement d'imaginer 
que dans d'autres pays, c'est quelque 
chose dr different.

Mai'' les rcr'is de Voel chez -d eu- 
ires peuple* nou- revelent des cou­
tume, différente:' d'autres txadi- 
tren* et des célébra'ton* qui dépas­
sent notre imagination. En PQlOÇV-c. 
par exemple, le tradition de Noël, 
depui' de* s:ecle> » a pas change. 
La frac/ion du pam parmi les mem­
bres de le famille a heu immédiate- 
m n t a vont le repas pr inc pal. qu on 
appelle Postmk . quand on serf 
douze pial* different* sur uve la­
bié sur locueVe on c êle.ndu une 
nappe blanc' e et d* .!û paille pou ’a 
tare ressembler a Id r eche ou de- 
'iis est ne.

Voici pour votre divertissement et
pour votre in formation quelques ré­
cit* de Noël dans d autres pan*

VOKVEGE:

On se prépare ü io *ê!r de Noël, 
eu Norvcpe. de.* le -niheu d' novem­
bre. Ok nettoie la maison du grenier 
« la cave et on foil toute* sortes de. 
çôiean.r dr fantaisie. La içte ami - 
meme le 23 décembre "la veille du 
petit vorl'. Le 24 décembre on sert 
!r repa* principal Des càtelettey d* 
boeuf r un poud ng au riz ou "Lute- 
nsh ri•’ la morue tremper date* de 
"eau lessivéei forment ta base d un 
‘•pas rfabroc et appéticsant, Nous 

nous demandons combien de ména­
gères canadiennes sc contenteraient 
d un rôti ou de faire bouillir nn 
poisson au heu de servir la tradi­
tion nelle volatile ' f0‘ • •;>.

Chaque membre dr la famille tâ- 
ihf d'etre present, et les principales 
figures dr la réunion familiale sont 
le pere et la mere. La ce,lie de Noël, 
a 3 h. p.m. on distribue les cadeaux 
retiré' de sous l'arbre, rf chaque fa­
mille passe la soirér a ta maison à 
recevoir la visite et..à s'amuser

De bonne heure, le ma'in de Noël, 
le chef de famille se leve le premier. 
Portant un plateau avec des biscuits 
de Noël et un vin excellent, avec des 
verres: il appelle chaque personne 
dans la maison et lui souhaite ' Gla-

àelig Jul"! Au même moment, ou 
Canada, les enfants fouillent dons 
leur bas de Noël bien gcni<! Le 
reste de la journée et le lendemain. 
qui est aussi un conge, on visite les 
amis, on fait du ski et on assiste 
aux offices religieux. Plusieurs fa­
milles continuent les réjouissances 
jusqu au 13e jour api e* Noël, comme 
nous aussi, souvent nous le' poursui­
vons pendant toute la semaine de 
Noël.

~GLADELIG JVL 

HOLLANDE:

Le vrai Noel hollandais se célébré 
les 5 et o décembre — avec S!-Nico­
las (Siitterkldiu) et Pierre t Zioar- 
tepieti. son serri/evr noir comme 
principales figures. Selon la légende, 
ils arrivent à cheval de l Espagne 
Ils distribuent des fouets aux enfants 
''Oges et jouent de leur badine sur 
tes oar nements.

Environ deux semaines avant le 5 
dmembre. quand tes petits Cana­
diens ne font que commencer à pen­
ser au Pere Noël, les petits Hollan­
dais placent leurs souliers dans la 
cheminee. ave< une liste de< ca- 
a'eaux qu ils désirent, et du fiain et 
de lu paille pour le cheval de St 
Nicolas Le lendemain le pain et la 
paille sont disparue et ta saison de 
NOEL est officiellement ouverte.

«t *.-.*»* cm

La nuit du 3 décembre est bien la 
'vraie nuit en Hollande”. Les géné­
rations de familles se rassemblent, 
et en échange des cadeaux. La plu­
part du temps les radeaux sont en­
veloppe* comme des presents-sur- 
prise qu'on cache dans tous les 
coins de la maison. Chaque fois que 
quelqu'un reçoit un cadeau, on fait 
résonner le timbre d entrée pour in­
diquer qve Sinterklaas et Zwarte- 
piet viennent juste de passer. Et 
pour terminer l'événement on sert, 
des gâteaux épicés et du chocolat 
chaud.

BELVKKIG KERSTMISr 

GRECE:

Noël en Grèce r urfout une ce­
remonie religieuse. St, Joseph en est 
le saint patron H n'y a pas d arbre s 
de Noël, pas de couronnes, pas de. 
Père Noël aver ses rennes, et jki.v 
d'échange de cadeaux. On célébré 
la messe de Minuit la veille de Noël 
Dans chaque maison on brûle de 
l encens et de l huile pendant toute 
ta nuit et le four fuiront.

Je dîner de Noël ressemble d'as­
sez près au nôlrë'au Canada. C'est 
réellement une jéie. avec un porc 
rôti ruisselant de graisse, une *'Pee- 
ta \ un pouding spécial, comme me­
nu principal. Des amandes, des mat- 
ion.*. de* eph es .de.' raisins, des gro­
seille» des figues et du miel sont les 
principaux ingredients q .U entrent 
dcn.s lu < ornposit on du pouding 
Peeta. qui approche notre tradi­
tionnel plum pudd nç. Le vin coule 
généreusement, ej des pains spé­
ciaux sur lesquels on a tracé une 
noix, font partie importante du re­
pas. On passe la sohée en visites et 
en chants appropries. Les chan­
teurs le font surtout pour de l'ar­
gent. des douceur.* et des bonbons, 
alors qufis se promènent de porte 
er. porie.

Les petits Canadiens passant 
Je jour de Noël en Gréer seraient 
hew ci,-r de saluer le Jour de l'An. 
C’est at or s qu'on échange des ca­
deaux — avec SL Basile, le légen- 
daire ionettr de "poker" comme dis­
tributeur. On rapporte qu'il gagnait 
de l'argent des riches pour pouvoir 
donner des cadeaux aux jmuvres. Il 
distribuait généreusement ses gains 
au plaisir des enfants.

KALA K R f STOUGEN A



10 LE SOLEIL, Québec, dimanche 26 décembre 1954

fêcuMelé
et ses

atnü

&LOSSÆÆ.

T. M. U 1 fa*. (

Tu mènes une vie
Il l*ul absolument <|Uedai)K‘j'ut trois bioxilrs cet taxiOua

Noe! roir l<- tendremntlieuxannée tt aucune n>«t au
courant des autres. Men en ntre une assurai
tondu or vie

le eiel tou
jours
r««i e*-! (rntll

utre maisonEt da A MOUJOYEUX NOFJ• ET ALORS
trois dimensioO» Ol ^JiElJuste ee que jfeoendanl voulais tju’il est gentil et généreux 

Il faut que je le voie . .fs«»t que h
mercie Taxi

4- (>

I ^ lt*4 h HtA

JgrrioP. je veux que ti 
ailles porter tous ces 

forets cassés au M*rtl d< 
l‘a!Jér !

Il se plaint toujours oue 
ir ne lui prete pas mes
fouets î

Hr : Je viens d’a 
voir une bien 

meilleure Idée î
Voudrier-vous don 

ner ça a Robert. 
Mme Poulet ?

papa

EEFÉ»r

{ rll / h& Oy. teyttr xtA

.Mm

LES VOISINS J. R. Williams
i • a Oie —

toujours on r» 
lentissemeot 
V apfè»!

t est «i. la tantela bicu-.e que marna.V v»l. Et le calme t laMarti.donnée n est ce que mai
tranquillité sontbelle'.achète e*-telle pa* jolie vraiment

vcilleux

Oui. Hé bien, tu vas voir, attends une 
minute ! ________

Ecoute un peu. >eune homme — «l« puis
que je te connais tu n as jamais cessé de me 

faire du mal Je ne peut rien faire
sans que ta t‘en mêles . -

As-tu di'ce qi
\( tends de voir mon 

hockey et nies patins 
Et j‘al eu un beau li 

■v, vre de grand-

calme etl'\l eu montre
tranquil'

devo* I ne menace vas-,*
si tu l'ose-s

nas ja mal-
fait de te-

doigt-

i) c c

hein Oh. et pnlv je . ... ouais ? attends un peu que 
j'appelle papa pour qu il le u* 
se ce que toute la 
famille pense de 

toi !

Tu as o-é. r»h. papa Nous avons du plaisir a lire le
livre que grand maman m'a donné a 

} Noel — IJII joue le rôle de la j
fille et moi relui de son n —

i ami î ££

uls trop grande dai

t a va faire
firandc dame

gro*. hein'f 'est la chose la
plus drôle qne tu

ÿamal'

**o*:

J P

im1

fi-.* m ".liilllsl!!!

mm

t3

a

n*fimn est l'ami des foyers parce qu'il offre à chaque membre de la famille un 
ou plusieurs sujets d’intérêt particulier.
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( fadehe
J? ne l’ai pa* vu 

inoi-trifTiie 
jusqu’à c-f 

V\ que Jf
développe 

' uâ l»hoto î

r.t voilà, 
patron î 
Voyez-vous

.................................... -
< e doit bien être 

un de ceux 
qui ont fait 

l'enlèvement !

Regarde s il ne te serait 
pas possible d'agrandir 
cette partie du négatif, 
Tubby - - nous voulons 

la mettre en 
première page ;

11

Jeanne, allez porter cette 
photo à la police 

demandez-leur d‘essay
de I identifier

I

I.a police l’a identifk', 
patron ! C’est Charlie 

Santos ! - - oui, il a un • 
gros dossier !... Ils 

pensaient qu'il était sur 
la cote ouest, mais il a du 

revenir en ville 
récemment !... Oui, ils 
ont fait passer le mot 

d'ordre, comme d'habitude 
. . . bon. je vous tiendrai 

au courant !

Tard ce soir la . . . alors j’ai fait un 
gros agrandissement 
pour vous. Susie ! J

Mais, vous 
êtes trex 

gentil. 
Tubby !

Ah. mes 
amis ! •"f1'

La correspondance
JACQUELINE CI' 
Normand in, Robe: 
respomiar.i1 .sériel 
>cture. dan*? et

DUIIER Hôte; CeuLraî. 
•va! Qué. . désire' eor- 
ix üe lt> » 26 ■ aimant - 
cinéma . but : échange

CASE POSTALE 1&2C Gooru Airport, Sub 
A . a-s Orage Merritt. Labrador : dé­

sire correspondantes» de 20 a S3 : bu' : 
sérieux rép as*, a ohoto

d'idée* . rr:. a-:

JEAN-MARC’ BOULET Clova. Abitibi. D* * 
poi Jt» ; d<' Ire correspondantes de 18 
20 : 'intère suni beaucoup aux sport'
^jmânt : dmse r. cinéma photo ; : pa-.; 
rép. ass.

ROSE DES CHAMPS Cftxe Po«tale 12L
Beituecvlîie Ouest. Co. Beau^ <•. î’Q : de­
sire corresponcian ! s de 33 à 40 sérieux, 
distingues physluue agréable : avan- bon­
ne «situation : aimant la muMque : d’ 
prefer en;- de Braun* . réjj. as« a pho'o

Le centenaire de l'exposition agricole de l'Ulster
Londres — Comme mon train ap­

prochait a grand fracas de la ca­
pitale de l'Irlande du Nord, Bel- 
iast, je vis flotter d'innombrables 
drapeaux sur les maisons, les usines 
et les entrepôts, et, plus près du 
centre, sur les tourelles et les pi­
gnons des bâtiments publics.

Nous pavoisons en Angleterre, 
mais rarement autant. Pour expli­
quer un tel déploiement de dra­
peaux, il ne pouvait y avoir qu’une 
raison : le centenaire de l'Exposi­
tion agricole de l'Ulster. "Non, non. 
me dit un gros agent de police de 
service aux abords de la gare. Peut- 
être qu i! y en a un peu plus que 
d'habitude, mais vous en verrez tou­
jours à Belfast. Il ne faut pas ou­
blier que l'Ulster est anglais".

YVONNE FORTIER, 1323 Maeuire. Siliery; 
désire correàjKmdanu de 24 a J'J sobres, 
honnêtes et sérieux ; aimant .-part el 
cinéma ; rep. as-

WILPRID BOUCHARD. Dépôt Pikauba. 
Via Chicoutimi, Camp Char’.es-Eujr •n*' 
Tremblay, dislre correspondantes de 16 a 
18 ; rép ass. a photo.

MARCEL BOUCHARD Dépô Pikâuba Via 
ChleouLm:. Camp Charles-Eu.ytnp Trem­
blay désire correspondantes de 16 à 
20 ; rép. a^s. U photo.

JEAN-CHARLES M AR COTTE. Va’u&ri'.er 
VU. a-r Raymond P L clerc T**Q ; t;-
*lr** corrc'pondantes de U- » 20 ; a imac' 
chant et danse ; photo si poes , rép. a-e

RAYMOND P LECLERC VaLartler Vi'
■ >r:. ■ p. . -'P'

24 : aimant : le chant, et Jts voyages ; 
rép. »b--. a photo.

ROLAND LEVESQUE. Godbout Co Nord 
Camp No I. a-, André Lebrll ; desire 
correspondantes de I€ a 23.

EMILIT. ROY. W Artillerie Quct» dc.- 
ï.ire correspondants de 33 à 45 sé­
rieux. honnêtes et distingues ; photo sera 
appréciée.

HERVE TfUBEAULT Sanmour Co La 
viole' : ■ a-s Gorarrd MoUan ; iu -ire < or- 
respondame* de 18 à 25 sérieuse- : photo 
si p-'-s. la sienne en retour.

GUY OARBE 7$ rue Ste-Ursuîe Québo 
j.eune Pranoat- désire c or r répondantes de 
20 * 25 ; aimant. : Je sport et la pause

CYRH.IJC REY Case Postale 443. Bureau 
rjr poMe Haute-Ville Que Franc*!* 24
b n intellectne!. cuiiivé et exceüen*
■filstolier : plutôt timide et en proie au 
rlifard elmeralv connaître oar corros- 
pondan * :>:».• r •
tmant à de bonne' familles aisées.

Par Ernest Chisholm l'homson

Ce dernier point ne fait aucun 
doute. C'est pour l’exposition agri­
cole que j'étais venu en Irlande du 
nord pour la première fois depuis 
longtemps, mais les impressions que 
j'ai rapportées de mon séjour tou­
chent moins à celle-ci qu'aux habi­
tants eux-mêmes, et à leur immen­
se attachement à la Couronne et à 
la Constitution anglaise.

L'Ulster a son Parlement
L'Ulster groupe six comtés situés 

au nord-est de l’Irlande, c'est-à- 
dire du côté le plus proche de 
l'Ecosse. I! entretient. avec le reste 
de l'Angleterre des rapports politi­
ques qui ne sont pas sans analogie 
avec ceux des provinces du Canada 
et du gouvernement fédéral d'Otta­
wa. Il envoie 12 députés à la Cham­
bre des Communes, à Londres, mais 
possède un Parlement qui lui est 
propre. Celui-ci, qui s'occupe des 
affaires intérieures de l'Irlande du 
Nord, comprend un Sénat et une 
Chambre des Communes, composés 
respectivement de 26 et tie 62 mem­
bres.

Comme les Ecossais dont ils des­
cendent, les Irlandais du nord ont 
largement contribué à peupler les 
pays du Commonwealth : Australie 
Nouvelle-Zélande. Union Sud-Afn- 
caine, et surtout le Canada.

L'agriculture est la principale 
ressource de l'Ulster, ce qui expli­
que le grand intérêt que l'on porte 
à l'exposition agricole annuelle. Les 
exportations consistent cependant, 
par ordre d'importance, en articles 
de lin, bateaux, cheptel, oeufs, ma­
chines et papier. Les habitants de 
1'Ulster se vantent à juste titre de 
produire le meilleur Un du monde, 
et ils n'ont guère besloin d'exalter 
la Valeur des chantiers de construc­
tion maritime de Belfiist. d'où sont 
sortis maints paquebots qui ônt 
battu des records.

Avec un hélicoptère, j'aurais pu 
trouver le moyen de visiter dre fila­
tures de lin et des chantiers, mais 
l'exposition agricole suffisait vrai­
ment pour la journée. Tous ceux 
qui avaient pu quitter la ville arri­
vèrent en masse par chemin de fer, 
voiture ou autobus, au fameux ter­
rain de Balmoral, à trois milles au 
sud, et c'est par milliers que l'on

comptait les fermiers venus des six 
comtés.

Ues champs de lin
La polyculture est partout pra­

tiquer. La plupart des cultures ser­
vent à l'alimentation du bétail et 
de la volaille — si bien que le fer­
mier tire 85 p. 100 de son revenu de 
la vente du bétail. En générai, il 
a des vaches, vend le lait, élève les 
veaux et vend chaque année quel­
ques bêtes à l'engrais ou quelques 
boeufs de boucherie.

Le sol convient davantage à l'a­
voine qu'à l'orge et au blé. Le lin, 

. qui est d'une qualité unique, pousse 
en abondance, et le vert tendre des 
champs de lin est un element fami- 

| lier du paysage.
Je n'avais jamais vu pareille foule 

à une exposition agricole. C'était 
vendredi, mais tout ie monde était 
en habits du dimanche. Non seule­
ment il y avait des fermiers avec 
leur famille, mais des citadins qui 
étaient venus pour leur plaisir en 
emmenant leurs enfants

L'arrivée de la duchesse de Kent, 
avec sa fille, la princesse Alexandra.

. donna à l’exposition un cachet vrai­
ment royal. Sur la peiouse, la fan­
fare des King's Own Scottish Bor­
derers attaqua l'hymne national.

Prunella arriva juste à temps 
Tout l'après-midi, la foule oscilla 
d’un endroit du te.rram à l'autre, 
de l'enceinte des animaux, pour le 
défilé des champions de concours 
de traite, a la pîste de concours 
hippique pour le défilé des chevaux 
de ferme, puis de nouveau à len- 

. ceinte pour le bétail prime et de 
nouveau à la piste pour assister au 
concours de saut pour enfants. Pour 
maintenir l'équilibre un flot de gens 
emplissait la salle où étaient expo­
sés les articles fabriques et, la 
bruyante section des machlïies agri­
coles.

Ce sont les animaux cependant 
qui furent le clou de ^exposition. 
Dix races, à la fois laitières et de 
boucherie, étaient représentées avec 
un total de 1.389 bêtes. Dans l'après- 
midù ce chiffre fut porté à 1.390 
avec l'arrivée de Prunella, un petit 
veau anglo-frison âgé de trois heu­
res. tout fier d'être né à temps pour 
l'Exposition agricole de ruister.
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Non, VVrlls. 
Allez votre 
chemin, je 

vais du mien. 
Je suis 
presse.

Je sais que \utrc 
travail est terminé 
Trigger, mais pour 
quoi ne pas ren­
trer ensemble 
à la ville?

LEE FALK

WILSON
MCCOY

mW.i\ /i'UV

WW

- mais je ne pouvais pas lui laisser 
emporter la coupe pour gagner son 

pari. La coupe ne doit jamais quitler 
_ cette caverne --

LA COI PEPauvre Wells qui a fait une 
énorme gageure avec quel, 
qu’un de la ville au sujet 
de la coupe de diamant --

DISPARUE
WELLS

Trigger est un type 
étrange -- un bon 
guide, mais pourquoi 
est-il parti si

Il faut que 
J’affronte Lorgen 
et que je paie 

l’enjeu.

Soudain, silencieusement -- venant des 
broussailles — Wells est cerné.

I>es pygmées -- d’où venez-vous - - ? 
pensais que vous nous aviez quittés à 
l’orée des grands bois --

CO*** MM*? rZ>Tt)Vfc* *r*t)irATt . «OHu: SCSSfcVZ»

/ (S

Le* pygmées ne sont plus amîtaux -- ils 
l’emportent vers les grands bois sans un mot !

qu'est-ce que ca veut
WILSON
MCCOV

\Z-ZG

Qu*ai-je fait

■/>, ,VV/i

à suivre
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versation fatigue ’L
. Rogers... Il

O-'y

Prenez bien soin de lui,
docteur ! ,

St

Cette con\ 
le patient. Kogers .. 
s est encore évanoui 
Il faut que je 
remmène ;» riiopital

I>ale. si ce blessé est le vrai maître 
d'école, "Webster est un imposteur qui % 
partie liée aaec le type au revolver î

a.
1

%

Cependant
I e q a ce pis,
c'est » tante
est partie avec 
Webster il y 
plus de deux bru

Il faut les retrouver î Nous 
allons d'abord arrêter au 
ranch de votre tante

C'est Bruno Gault., 
l’ai engagé pour s’occuper 

de ce plan dont je
vous parlais.!

Est-ce un 
de vos 
amis *?Allô, Webster 

ou puis-je vous 
voir?... C’est 
très important !res. Rov

Il fautAttendez-moi au ranch de Mme Foster, Gault 
nous nous dépêchions d’aî’er à la banque !

J’espère que Webster pourra 
escroquer I argent à cette 
femme a ant que le véri­
table maître d’école 
puisse parler ! J

Banne ehanc
patron

L*

■f.y V
pf''

mm s*

Ko y ... il y a un homme qui se 
dirige vers la maison... et il 
répond à la description de l’hom­
me au revolver, ami de Webster !

Votre tante n’est jamais revenue ici. 
Dale ! Sa .voiture n’est pas dans la 

_____________ grange ï

Il faut que je lui dise de 
faire vite, pour que nous 
pu’ssions filer à temps!

> V- O

.s* Mkte'ti

Ha-sr
\2“2

nr.^KXVKD

» w
uwmiiuaaH!
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Le Maître du Vatican
.î€?§^C?€*@€*€î€î€*€*€*C«€*€î©€^€î€î€*C^

Par René BOISVERT
Les événements qui se déroulent 

à la Cite Vaticane oepuis la nn 
de novembre ont dirigé vers le Va- 
tican non seulement les regards de 
tous les catholiques mais aussi ceux 
des hommes bien pensants du mon­
de entier. La vision généreuse et la 
courageuse audace du Pape Pie XII 
eu font, avec Churchill, le maître1 
incontesté de la pensée démocrati­
que et le principal ennemi du com­
munisme autoritaire et atheiste. 
L'histoire de la Papauté romaine se 
confond avec tou'.e l'histoire de la 
civilisation depuis la mort de No- 
tre-Seigneur.

Notre Saint-Père Pie XII est le 
2S2e descendant apostolique di­
rect à partir de Pierre sui- lequel 
notre Eglise cfevait être bâtie, et ce 
depuis l'An 64 ou 6T de notre Ere

Les siècles ont fait une figure 
familière du Pontife romain; et les 
habitants eux-mêmes de Rome ont 
une vive affection pour leur pater­
nel Souverain: iis ne sont en au­
cune façon sidérés par toute la 
splendeur et la magnificence de la 
Cour Papale. Le Pape lait aussi 
partie de Rome que la Basilique de 
Saint-Pierre ou le Colisée: et en 
temps de malheur ou de maladie les 
habitants de Rome se tournent avec 
une terrible anxiété en la direction 
du Vatican.

Le Pape est le chef spirituel de 
400,000.000 de sujets distribués de 
par le monde, y compris ia Russie.
Il est aussi le chef administrât» 
d'une organisation excessivement 
compliquée et complexe, ayant des 
ramifications organiques avec tou­
tes les paroisses et missions catho­
liques du monde.

Par ailleurs le Pap? est un sou­
verain absolu dont la parole est 
loi: et son domaine est meme tem­
porel puisqu'il s'étend aux 109 acres 
de 1?. cité du Vatican. Il a aussi 
une sorte de sénat à sa disposi­
tion, soit le Sacré Collège des car­
dinaux: mais, à l'encontre de ce 
que bien des Canadiens pensent 
cette Curie Romaine n'a aucun pou­
voir législatif. Les cardinaux de la i 
Curie, ceux qui résident à Rome, 
sont individuellement en charge des ; 
branches variées de l'administration ! 
centrale de l'Eglise: mats en dernier 
ressort c'est le Pape seul qui dé- i 
eide et promulgue. La principale 
fonction du Sacré Collece est, à la 
mort du Pape, de lui élire un Suc- j 
cesseur qui deviendra le nouveau 
Pape.

La position unique du Pape ré­
side dans te fait que lui est attri­
buée l'infaillibilité dans renseigne- j 
ment dogmatique de toute matière 

■ concernant la foi et la morale: et 
tout catholique qui se n'y confor­
me pas se met lui-mame hors l'E- 
gîise. Les Encycliques papales sont 
les dirertives données à l'Eglise uni­
verselle. Pie XII avait aussi pris 
l'habitude d énoncer sa doctrine sur 
des sujets très divers par des dis­
cours qu'il faisait aux pèlerins le 
visitant eu corps et la radio Vati­
cane les diffusait de par le monde.

Comme on peut voir, le Pape est 
tout pour l'Eglise. li délègue cer­
tains de ses pouvoirs aux diverses 
Congrégations romaines qui ëqui • 
valent à nos divers départements 
gouvernementaux. Il appointe des 
cardinaux comme chefs des diverses 
congrégations: et ils se doivent de 
lui faire des rapports hebdomadai­
res et obtenir son approbation 
pour toute décision importante.

Tous, en dehors du rideau de 1er,

il mire

La Cité Vaticane et la fille de Rome

concèdent que le chef spirituel de ave- les divers pays; mais elle est qués à cette force vive; mais ils
la hiérarchie catholique est ia force là quand meme et pose dans le n'ont encore réussi, même en So-
spirituelle ia plus grande en ce conseil d'une nation. Les Cotnmu- viétie, à éteindre celle flamme bril-
monde moderne. Son influence varie nistes se sont en particulier atta- lame, si fugace soit-elle en leur

propre pays.

LE VATICAN

Le Vatican lui-même est une lie 
close en la mer de Rome. C'est une 
cité complètement souveraine dont 
le souverain absolu est le Pape; 
c’est le plus petit état du inonde — 
ne comprenant que 108.7 acres de 
terrain. Quoique son statut actuel 
ne date que du Traite de Latran, 
février 1929. il remonte au début 
du Moyen-Age lorsque les rois 
Flancs reconnurent le pouvoir tem­
porel des Papes.

Juridiquement parlant, la cité 
Vaticane est un régime souverain et 
indépendant avec les attributs et 
prerogatives suivants:

Sa propre armée de 800, hommes 
avec son propre drapeau; ses droits 
pénaux et civils avec son complé­
ment de tribunaux et prison; son 
droit d'imposer des taxes et des 
droits de douanes: maintien de mis­
sions diplomatiques — nonces apos­
toliques et internonces — dans, en­
viron quarante pays don! il reçoit 
des ambassadeurs ou des ministres; 
sa propre monnaie —- (attachée a 
la devise italienne en vertu d'une 
convention financière spéciale) — 
et ses propres timbres.

En outre. l'Etat du Vatican con­
fère le droit de citoyenneté — nor­
malement aux hauts prélats et aux 
personnes nées de parents vatica- 
nais qui résident ou travaillent en 
territoire du Vatican—. Environ 
600 personnes détiennent des pas- 
sesports du Vatican. Cet état in­
corpore la Basilique de Saint-Pierre, 
la plus grande égiise chrétienne du 
monde, ie Palais Apostolique avecLe Pape PIE XII

ses 1 400 chamores. le Journal l'Os- 
servatore Romano, une station ae 
pouvoir électrique et de radio, un 
observatoire astronomique, le palais 
moderne du Gouverneur qui admi­
nistre civilement le Vatican et sous 
la direction de trois cardinaux; un 
jardin luxuriant et un terminus de 
chemin de fer Indépendant.

Le- Palais Apostolique est le vrai 
centre nerveux du pouvoir spirituel 
et temporel du Pape: c'est une ag­
glomération d'édifices somptueux 
construits à travers Jos âges. Le 
Pape a ses appartements au 3éme 
étage donnant sur la Place Saint- 
Pierre. Au second étage sc trouvent 
les bureaux officiels du Paix-, y 
compris sa bibliothèque privée où » 
travaille et reçoit les plus imiioi- 
tants personnages, le hall d'audien­
ce. la chapelle et les bureaux du 
Secrétariat d'Etat. Il y a environ 
500 appareils téléphoniques Le Pape 
en a un dans chacune de ses cham­
bres mais personne du dehors ne 
peut composer un numéro attei­
gnant directement les téléphonés 
personnels du Pape.

Gugîiemo Marconi a construit lui- 
mème la radio Vaticane qui opère 
sous sept médias et ondes comtes 
transfusant en 30 différentes fre­
quences en autant de langues, et 24 
heures par jour.

Ainsi l'on peut eonstaiei- par ta 
nomenclature des droits et attribuas 
de la papauté que le'Vatican est le 
coeur même de la chrétienté et qu li­
ne maladie sérieuse du Saint- ‘ère 
peut en affecter l’afflux et reflux 
vitaux. Pie XII possédait un genle 
actif, aux connaissances quasi un- 
mitées; c’était un travailleur mta- 
tigable — une moyenne de dix-huit 
heures par jour — que rien ne ré­
butait et qui connaissait presque t i 
détail tous les problèmes ardus de 
notre pauvre humanité.
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l’uur Tumour du c-icj. l>;.vus 
n«* fuis pus tant 
de bruit ! ■

Z 'lars f" %«>nl 
mr* cadraux 
île Noel/;

Noël
est fini :

>2

]
Itien .«or. mais 
il y en a un 

autre ^n»
eiendra 1 truand

£

TV-.-

monsieur Votre enonre sur le* 
d’un effet stahili 

reoiinmie d

-i\e«. vouariea- i 
•onfrrmer la \
r persistante 1
t Q».e vcs vastes J 
ries se fondent I 
la fabulrns* vorpo- f 
Fr.

t

ftO
lb tu tu. Carole 
J admeta qu elles sont 
difficiles à supporter 
mais j'ai toujours eu 
beaucoup d'admira 
tion pour les cens 

obstinés

Files sont tellement 
ne» : Tellement prudes et ta les as toujours
choquées

Mais, papa 
lu n’as ja 
mais pu t'en 
tendre avec 
res vieilles 
soeur» excen­
triques qui 
contrôlent la

Vh. quel couron 
ment à ma 

carrière, si je 
ouvats mettre la ..

main sur ^
Meraer 
Carole

li.ut et qui rr 
tient cette affaire 

est plue que ces 
deux vieille» 
folles !

Il est possible que je 
puisse faire une dé 
tion dans quelques sema 
nés qui apportera 
erande nouvelle

^ corporation!

1
r

.Nous partirons 
ment: Hontemi

pour Palmetto immedia 
ps est parti pour ouvrir

rr 1rs ai Invitées pour une courte v.sitr 
nous dans ma maison de Floride 

Je montrerai a ces ancienne» fiUcs une ou 
ilenx chose» au sujet de la dignité

11 faut que j arrive a convaincre 
llrtt} et Netty frost que je suis 
dessus de tout reproche, ou elles ne 
voudront rien entendre lle-l.e 

, N ou» v 
ip lions
Tom !

.te n'al pas besoin de dire 
que *r virait on empire 
rolossal romine le monde 
n en a pas encore vu !

commentaire 
quelconque 
serait extrè-

■nn
□

B□□
□
H
■
Bn
□□
B
■

B
■nn□

!

LE SOLEIL est l'ami des foyers parce qu’il offre à chaque membre.de la famille ui 
ou plusieurs sujets d’intérêt particulier.
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^nDU CHIC POUR TOUTES^
-4:•<<■<'< ■««'-«•s “cca: ■cj: te Ht

; Parées pour les fêtes \
I Le blanc rivalise

avec le noir et les 
couleurs pastel 

pour les réceptions 
mondaines du 

Carnaval
mm

'«mit

1

It^ppi. àt V“*-Y*rk. » d«jfcùu« 
poor l’hrror*! des récrpli#n*>. • +l • 
ic robe de po«H dr 1401
doit Lottie «ou oritittaiile » u 
dr<tpé inédit de« r-pattirs, 1.4. 
jour -rmpie.
e*i «ai ane rr4i»a!»ï»e '»♦»«
loqaeUe on dorrne qaikiib meme
tu /inemse de 1« taille,

- J&li'w ^
mçm

s

Im*
• ^'> T^X lÆ

U)

l.e noil magique e«i ntio en f a- 
vear dan» 1 ensemble cl-dersn* 
desliae »o% re«epi*on* d*- troi» 
a neuf I » >up«- 1 irraiaire e«l 
en taffeta* piqur ti elle e«t lire* 
a un mrsate de jer«r» nOif «a 
(Inaileie genneu* I ne eioile 
de pierres de Rhin brille A I» 
taille de fa mondaine

...v
X l

y 4

**w

le* grande elegante*. •onj«,ar* 
a l’aiiui du detnier tri en fait 
de mode*, aimetont aorement
eet le raTi-satti* toilette qua 
• hoisir Eli a» bel h Ta » lor pour 
l'heure du dîner et de* grands 
cocktail*. Il «'agit d un modèle 
e« vtttin blanr -umpt ueu'emeu t 
biade de perle* et d*- pierre» du 
Khiu.

\ m-% 1

æs
.v

H

Ile* httfli'les. qui tieuueoi 
lieu d epattletlea et re­
tiennent le «orsa^.e drape 
de eet te robe de r«ek 
tait. en arrentttenl le 
graud ehaime On 1*» 
realisee en brocart r*se 
pale et elle aura rrai- 
meut grande allnre atttt* 
le jem de» Instre*.

fTne autre raTÎssafile twi- 
lette pour le* taeare* 
mondaine*. Elle eut faite 
de punit de «oie narre et 
-ntt eor*age eut retoanaae 
de denteMe eonchie d ap­
pliques de erictal. ta 
•ooipittosite de cette ro­
be pirmeitr* de l’endo*- 
aer a l'heare de la dan­
se et de* «ouper 4 de mi - 
Otttt.

•S

Æs

■
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PREVENTION UO «JRIMt
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ùrur pré^ d'«n arbre d« N«»rt
Irnlant». faite» attention*iDuminr, prBTent rtr» biei

17

!

< a a rtr un mrrveiltrux Noel ! J’ai promis à («ertrudr et a 
B.O. de leur ramener les pe­
tites cet après-midi. Vnulei- 
vous venir, les enfants ?

Voir un arbre de Noël pour la premiere fois ! Je 
ne peux pas vous dire a quel point c’est beau !

Et puis. Etoile 
et Petites 
Ailes*! f”était 
vraiment trop 
beau !

c

>1^
îs ®-<,V

ï

Cependant aux quartiers generauxJe lui ai offert une situation temporaire a mou 
bureau jusqu’à ee qu’elle décide quelque chose. t’ est le porte

Ou», chef et il ne contient 
rien de bien intéressant a 

part cette photo.

feuille de
Corny ?

1
i ^

C’est Corny et Happv qui se tiennent debout 
devant un immeuble No 19 rue — quelque chose

r
Si vous regrardet très attentivement — je pense 

que vous pourrez distinguer -Madison 
àur cet autobus.

L’annuaire de téléphone donne 
une douzaine de Lotus Clubs.

Si nous pouvions éta­
blir l’endroit — noos 
pourrions retrouver 

lappartement et appren 
dre sans doute queVjue 
chose sur Rouget.

On lit “Louie flub’’ vur 
l'affiche dans le fond

< *< x

"N r-
Vons ave* abîmé la perruque ! Vous l’ave* teinte 
d’une mauvaise façon. Elle a rétréci, senor !

Vous me le 
dites ! Et alors, 
qu'est-ce que 
vous pouve* 
faire ?

fendant ce temps de l’autre coté de la frontière Aha, senor. J’ai aussi tout 
nn choix de perruques. Nous 
allons en chercher une qui va 
vous aller !

Mais, senor. vous auriez dû venir me voir 
d'abord î-------------

% 1 KM

7/ H1 -
fSESD '•

TOM

FIDO
C¥*a. Aisx*
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★ i,a Oie théâtrale ★ ★ *

LES BEAUX BRi;MMEIj< Î>E HOLLYWOOD Vf S PAR ELIZABETH TAYLOR : —
ELIZABETH TAYLOR eat l‘*dor*ble Tedetle féminine du film "BEAL' BREMMEL", 
bai eétés de STEWART GRANGER, ee •»“* 1'* rendue plus con«eien«e de la mode

masculine et qui lui a permis de désigner les dis Sommes les mieux habillés de la capitale du film ROBERT TAYLOR, vedeiie de “VALLEY OF THF. KINGS" et " 
fui toujours une Inspiration pour «on tailleur. — ROOK HLDSON. eedette de "M A CNT> ICENT OBSESSION". — LOUIS LALHERN. que nous avons vu dans "EXE'Ct 
Anglais : — MICHAEL WILDING. l epous de miss TA YIA>K. — EDMI ND PURDOM. le fameux "STLDENT PRINCE ' que noos verrons aussi dan« “THE EGYPTIAN 
STEWART GRANGER, qui sera un Beau Brummel fort séduisant. — Troisième rangée: — CLARK GABLE, que nous verrons dana “BETRAYED” avec LAN 4 TERNE 
dans “EXECUTIVE SUITE ', qui Joue Arec AUDREY HEPBURN dan« “SABRINA". — GENE KELLY, «ai vient de terminer la comedte musicale “BRIGADOON”. — 
“EXECUTIVE SUITE"

ROGUE COP". 
LIVE SUITE".

et dane 
R. — WILLIAM 

WALTER PIDG

dont la belle apparences
— Deuxieme rangée tr**** 
THE PRODIGAL". — 
HOI DEN, «I «y mpathéqfiMS 

EON, qui joue aussi dama

1237
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Hum . ,. « >st 
si l:<»n !

Ouais ! Oh-lr

IIISTOKIQ1 K

l'n prix pour le 
meilleur costume.

Oh, Arc hie î C'est tellement 
commun ! Je veux quelque 
chose de... de plus . # .

. drumatique !

Véronique, je m’habillerai 
en Louis seize ! Pourquoi 
n'irais-tu pas en Marie- 
Antoinette ? *

Je vais te montrer un 
costume de demoiselle 

qui rappellera vraiment 
l’Ivistoire de Franc e !

HEIN ! Betty est en 
train d'essayer un 

costume pour le bal 
costumé î

Archie ! Fais quelque 
chose pour l’arrêter ?

Ou }
' •kl* n

Tu crois

AH AH ! Ha î Tu veux 
rire, Betty ! Tu seras la 
risee de toute la salle !

Maintenant que tu 
l’a« dit ... ç* me 

parait vraiment 
ridicule !

Elle est
convaincue !

Je pense que 
j’irai habillée en 
Marie Antoinette !

Tiens la porte 
pour nous 
Napoléon !

Hé. je suis supposé 
être un empereur, 

moi aussi, tu sais !

A McOui* N«wtpap*r Syndictt* Fpsturp 
Copr 1954 Arcbi* Camic Publications Inc

BETTV! 
Toi aussi

Je pourrais 
guillotiner ce .Archie! 

il doit y avoir une 
bonne douzaine de 
Marie- Antoinette !

Le grand 
prix . ..
MISS PARIS

La révolution française
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Les beaux châteaux de France
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Avignon au temps des Fapes » a ? •

Par Madame M. Waquant

«ri N A PAS VU AVIONOV 
\I TUMPS DES PAPES,

n \ rien vu
ï.' AJphons,’ Daudet, dans une 

r nivelle célèbre. Et J» Provençal 
d • poursuivre :

C'était du matin au soir des 
processions, des pèlerinages, les 
rues jonchées de fleurs, tapissées de 
haute lice, des arrivages de cardi­
naux. bannières au vent, galères 
pavoisées, soldats du Pape qui 
chantaient du latm sur ies places! 
Jamais de guerre, de disette; voila 
comment les papes du Comtat sa­
vaient gouverner leur peuple .

Comme tl est facile de croire le 
poète ici où t;ut parle à l'imagi­
nation des fastes du passe. Sous 
un ciel d'un bleu intense. !e Rhô­
ne-se hâte en grondant vers la mer. 
le mistral rebrousse le feuillage 
d'argent des oliviers, les cigales, 
amies du srleii font tinter leurs 
bruyantes cymbales ; tout est fê­
te pour les yeux.

La nature semble s'étre plie à 
faire au Château, un -adi-e gran­
diose et digne de lui.
J.A VILLE DES PAPES

Il faudrait de longues journées 
pour découvrir tout ce que leur" 
ville offre encore de beauté g:an- 
d>o.se et si pittoresque, tout dj me­
me

Empruntons la rue des Teintu­
riers. nous pourrons nous croire à 
Venise, dans ce paysage d'eaux dor­
mantes. Quelques pas encoi ? et 
tout à coup le décor change. Voici 
la porte si élégante qui s'ouvre sur 
le Parc des Pénitents Gris

La Cathédrale Notre-Dame des 
Doms près du Palais papal conser­
ve dans ses grandes lignes la sévère 
harmonie romane. Le tombeau du 
Papa Jean XXII. mort en 1331 est 
encore dans la sacristie.

Le Rocher des Doms est en réa­
lité un merveilleux jardin public 
d'où la vue s'étend sur la Valiée du 
Rhône et la plaine du Comtat en 
un superbe panorama limbe au 
Nord par une chaîne de collines ti- 
nement découpée : “Les Dentelles 
de Montmirail"; à l'ouest par les 
collines du Gard d'un dessin plus 
rude; le Mont Ventoux et les 
Monts de Vaucluse, à l'Est Terment 
le cercle, avec, au sud, la chaîne du 
Luberon er les poétiques A'piiles. 
toutes parfumées de thym

“Quand le peuple est content, il 
faut qu'il chante . .

C'est sans doute sur le Pont Saint 
Benazet quest née la ronde du 
Pont d'Avignon, reprise, de siècle 
en siècle par les voix enfantines ?

Il date de la seconde moitié du 
Xlle siècle Ses dix-neufs a- hes 
reliaient les Terres “d'Empii ■" à 
celles du "Royaume", dont la tète 
de pont était, sur la rive droite du 
Rhône, la Tour de Philippe-le-Bel. 
II ne subsiste que quatre de ces ar­
ches. avec la chapelle de Saint- 
Nicolas érigée sur la deuxième pi­
le.

Eu descendant du rocher, ou 
passe devant le Petit Palais, an­
cienne résidence des Archevêques et 
i Hôtel des Monnaies, édifié au 
début du XVIIe siècle, par le car­
dinal Borghèse.

Ville d'art. Avignon possède de 
très belles églises qui datent pres­
que toutes des XIV et XVe siècles

On ne doit pas manquer de visi­
ter l'église Sain*-Pierre, l'église 
Saint-Agricole, l'église Saint-Didier.

E CHATEAU DES PAPES

toute glorieuse du curieux rétable 
dû à François Laurana, représen­
tant Notre-Dame du Spasme.

Ville aux nombreux clochers aus­
si : Ceux de ia Chapelle des Péni­
tents Noirs aux lignes gracieuses, 
ae l'église des Carmes et ceux des 
nombreux couvents se dressent fins 
et droits dans l'azur et ont fait ap­
peler la cit» des P-pes “la ville son­
nante'.

Ne parlons des hôtels particuliers 
que pour mémoire : ils sont tous 
fort beaux et ont une noblesse tou­
te particulière.

En outre, Avignon est devenu un 
haut lieu d'art dramatique depuis 
que des pièces d'auteurs étrangers 
et français ont reçu, au cours de 
festivals dramatiques qui ont con­
quis une réputation mondiale et se 
déroulent dans le «dre unique du 
Palais.

LE PAI.AIa DES PAPES
Le chroniqueur Froissart estimait 

ei son temps, que le Château des 
Papes était ta plus imposante, la

plus belle et D plus grande haoi- 
tation du monde.

Il présente, du côté de la ville, 
l'apparence d une forteresse. Ses 
hautes et sévères murailles sont 
couronnées d un large machicoulis 
et flanquées de sept tours ; le cam­
panile. la tour de veille, Saint-Lau­
rent, qui mesure 150 pieds: la tour 
des Anglais, un peu plus haute. 
Saint-Jean et Trouilias, 175 pieds.

La façade principale a été cons­
truite par Clement Vf. Les siècles 
suivants apportèrent leurs embel­
lissements. L'entrée était défen­
due par un pont-levis. La concier­
gerie ii était autre que la Salle des 
Gardes pontificaux; elle porte la 
marque du XVTIe siècle. Beaux 
écussons aux armes du pape Ur­
bain VIII.

La cour d'honneur forme un im- 
posmt quadrilatère de plus de 600 
pieds de côté. Il est bordé au nord 
et à l'est par les bâtiments dont la 
construction fut ordonnée par Be­
noit XII.

Au sud et à l'est s'élèvent ceux

Visages de Paris
Par Jean G U I OTTf

Près de deux siècles de vogue ont 
acquis aux Grands Boulevards de 
Paris une renommée universelle.

Et bien, qu aujourd'hui l'avenue 
des Champs Elysées soit devenue 
un nouveau centre du commerce de 
luxe et de la vie de plaisirs, il n'est 
pas un étranger qui estime connaî­
tre Paris, s’il ne s’est pas promené, 
entre la Madeleine et la rue Mont­
martre. à l'ombre des platanes, de­
vant les terrasses des cafés, les de­
vantures des grands magasins et 
les portiques de cinémas aux im­
menses et sensationnelles affiches 
Car. bien que la foule y soit, l'été 
surtout, presque aussi cosmopolite 
qu'entre le Rond-point et l'Etoile, 
le cadre y a une certaine vétusté 
qui s'accorde avec l’ancienneté de 
sa réputation et accuse son carac- 
tèré essentiellement parisien.

ü • fait, l'origine en remonte à 
trois-cents ans et, bien que les sou­
venirs matériels de cette époque y 
soient fort rares, toutes les généra­
tions y ont laissé depuis quelque té­
moin de leur passage. Dés les pre-

Les grands boulevards
mières années du règne de Louis 
XIV. on décida de démolir les rem­
parts qui alors défendaient la capi­
tale. et dont les uns avaient été 
construits au moyen-âge. les autres 
sous Louis XIII. Sur la rive droite, 
ils furent abattus en commençant 
par l'est, à partir de la Bastille Un 
"cours" planté d'arbres fut aména­
gé à ta place des fossés extérieurs 
successivement les tronçons d'un 
long boulevard qu'on n’achevâ qu'à 
ia fin du XVIIeme siècle et qui re­
joignit l’ancien rampart de Lo iis 
XIII près de l'endroit, où deouis 
s'est élevée la Madeleine.

C- ne fut longtemps qu'une gran­
de trouée à travers des parcs de 
demeures seigneuriales et des jar­
dins de couvents, à proximité du 
Marais, du quartier semi-rural de 
Notre-Dame de Bonne Nouvelle et 
des faubourgs Saint-Denis et Sain;- 
Martin Les passants y étaien ra­
res. Puis, peu à peu, ies habitants 
d'alentour prirent l'habitude de ve­
nir s'asseoir à l'ombre de la qua­
druple rangée d'arbres dont les con- 
ti»-allèes étalent plantées 

Mt. dés le milieu du XVTIIème siè­

cle. c'était devenu un lieu de pro­
menade fréquenté Chacun des 
tronçons avait reçu un nom diffé­
rent. L'un deux, le Boulevard du 
Temple, situé du côté de la Bas­
tille fut, durant toute la fin du 
siecle et encore longtemps apres, 
célèbre par les baraques de comé­
diens, de bateleurs et de saltimban­
ques qui s'y dressaient, en tous 
temps et y formaient comme un? 
foire permanente. Un restaurant 
fameux pour les noces et les ban­
quets. d;s bals publiques, un cirque, 
y attiraient une affluence considé­
rable. Un grand nombre de pièces 
d'auteurs nouveaux furent jouees 
pour la première fois sur les tré­
teaux du boulevard du Temple, qui, 
berceau du mélodrame, reçut pour 
cette raison le nom ou “Boulevard 
du Crime"? Dès lors, les boule­
vards devenaient 1’ quartier tics 
théâtres. Ils le sont toujours res-
tés M

«

Cependant, les Parisiens devaient, 
bientôt tourner leurs pas vers 1? 
secteur opposé. La construction du 
quartier de la Chaussée d'Antin.

durant les dernières années de l'an­
cien régime et sous l'Empire, attira 
vers les Boulevards des Italiens, nés 
Capucines et oe ia Madeleine, une 
foule plus choisie que celle du bou­
levard du Temple, mais qui ne tar­
da pas à devenir presque aussi 
nombreuse.

L* Boulevard des Italiens (ainsi 
nomme en souvenir des premières 
troupes qui y jouèrent des opéras- 
comiques', devint sous le Directoire 
le rendez-vous des émigrés rentrés 
d'exil et on l'appela le petit Co- 
bientz. Sous la Restauration, les 
gens du monde qui s’y retrouvaient 
dirent : le boulevard de Gand. pour 
commémorer les fidèles qui avaient 
suivi Louis XVIII en Belgique, pen­
dant les Cent Jours.

Les cafés les plus à la mode, les 
cercles, la Bourse et les jardins de 
Tivoli, les théâtres les plus cotés. 
Opéra, Feydau, Favart, attiraient 
dans ces parages une société bril­
lante. Et ainsi, la partie occidentale 
des Boulevards supplanta peu à peu 
les jardins et les galeries du Palais- 
Royal, où, pendant, plus de cinquante 
uns. s'et-.iir concentrée l'animation 
do la capitale.

Le Second-Empire et la Troisième 
République marquèrent l'apogée des 
Boulevards, ou, pomme on disait 
Alors, du Bout ‘vard 3a situation

érigés par Clément VI. On rencon­
tre la Chambre des Audience., imr 
à Jean XXII, avant o'arr.ver i i* 
Tour la Gâche “cour des contesta, 
tiens" en raison des disputes crée 
par la résidence des papes hors ia 
Rome: c'est ici quêtaient : îdb; ■-s 
les lettres et bulles adresse.--, par 
le pipe aux diocèses

La Cour de justice mesure tqa 
pieds rte iong, 110 de large. I t v*>n 
te est soutenue par cinq piliers Des 
oeuvres _de Mattéo du Viterbe, une 
belle Crucifixion; un vigoureux 
Saint-Christophe portant dans ses 
b: is Jésus enfant; une gracteo •• 
Vierge couronnée La cloche pro­
venant de la Tour des Augustin* 
<15201 a ete deposee ici

Le grand escalier d’horrneur. heu - 
reusement restauré en 1650 pac 
Georges de Lascaris, vice-légit. Une 
porte monumentale est décoré? i? 
belles statues et de sculptures re­
présentant le Jugement dernier"

La chapelle de Clément Vf fut 
inaugurée en 1351. Elle iiiesur-1 70 
pieds de hauteur. 21 de largeur -t 
180 de longueur. Elle était réser­
vée pour les cérémonies d'un? ex­
ceptionnelle solennité Les st-pues 
r vales qui l'ornent sont du XtV- 
siècle.

On trouve dans une sacristie ?- 
tuée'du côté oppose -d’intéressentea 
et curieuses sculptures.

La Tour de la garde-roi*-", «iosi 
nommée parce qu'elle rentennait 
j-dis tous les ornements sacerdo­
taux. offre a l'attention du visitent 
maintes oeuvres du XlVe siecle

L’appartement du grand cameeter. 
surmonte la porte d'entrée. Il ser­
vait de ohimbre au trésorier. Cl 
est orne d'une fine e' gracieuse qt 
ierie. Cfst 14 que se réunissaient 
les mambres du Conclave

Il est facile d'imaginer le brillaur, 
coup d'oeil que devait presenter "U 
salle du banquet" au temps des pa­
pes. Elle était décorée de peintures 
dt Matteo Giovanetti de Viterl*- 
trois fresques relatent ia vie de saint 
Martial. D?s émaux de Limoges, 
d'autres précieux témoins des a ris 
de i'epoque racontent les miracle» 
des apôtres.

La Révolution a posé ;>a marque 
sanglante dans les vastes cuisine. 
du palais : les 16 et 17 octobre t7iH 
des massacres lurent "organises" 
qui coûtèrent la vie a de nombre» • 
ses et innocentes victimes.

Dans ia Tour de Trouilias fut In­
carcéré le fameux Rien/.i D" > 
plateforme, on embrasse un paysage 
unique.

devenait de plus en plus favorable 
â son succès a mesure que se dev • 
ioppait le nouveau Paris tracé par 
Haussmann. Les cafés y furent fré­
quentés a ’.a fois par les oisifs et 
les gens d'affaires : et au monde du 
théâtre s'y mêlait maintenant celui 
des journaux dont la plupart avaient 
leurs bureaux à proximité

La création du chemin de fer de 
l'ouest et l'ouverture de 1» gare 
Saint Lazare avaient contribué 
d'autre part à le rendre fomiUcr 
aux étrahgers débarquant au Have-

C'était le temps des fiacres, dm 
omnibus, des réverbères au gaz Au 
printemps et en été, la vie y était 
charmante sous les arbres vert.; 
à la terrasse des cafés, mais, en hi­
ver, les longues soirées y itaient 
beaucoup plus pauvrement -u-Iairées 
qu'aujourd'hui

Cependant, un? ,?-ite partie 
y régnait â la fin d* enaque 
quand ies ‘petites b .mques" 
raient les familles, et. plus 
au moment du carnaval C 
cette occasion qu'y apparurent 
1899. les confettis et les sen* 
Jusqu'à minuit, la bataille i 
rage au milieu des éclats ti 
et le aol s? couvrait d'une 
neige multicolore, tandis v
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par Charles Gauthier

Vous qui prise/, la vie au grand 
air, avez-vous déjà parcouru km ri­
ves do nos beaux lac* loner nos 
fours d'eau limpides, sans que votre 
attention soit attiré» par le Martin- 
pêcheur, Megaceryle alcyon alcyon 
Limaeus, ce représentant de ’.a .rent 
ailée, tout à fait remarquable par 
aon allure, son cri sa façon de se 
percher?

Cet oiseau, maigre la réputation 
qu'.i s'est acquise auprès de certai­
nes gens, n'est pas à mépriser, car 
U est de ceux qui caractérisent le 
mieux nos eaux poissonneuses et. of­
frent à l'observation du naturaliste 
des moeurs particulièrement inté- 
res-antes. Il est trile iu pêcheur, 
«ar sa presence e-t un excellent in­
dice qu'il y du po sson nux .lien- 
tours.

L'allure de notre ami est plutôt 
comique et se rapproche du grotes­
que. J'emprunte .ci de Claude Me- 
lançon quelques lignes qui le dépei­
gnent bien "L'élégance n e-t pas 
son fort, n nous semble même un 
peu ridicule avec son corps trapu, 
sa grosse tète que la huppe iàche 
fait, paraître ébouriffée, et son bec 
noir qui n'en fin.t plus.'' Je n'a! 
pas besoin d'en dire davantage, car 
Mélançon a su, dans trois ligne- 
fane un portrait irréprochable.

Le bleu et le gris sont ie^ cou­
leurs qui dominent chez le Martin- 
pé.-heur; le mâle t une bande bleu 
gris en travers de sa poitrine blan­
che; la femelle a. en plus, une ba­
vette rous>e et ries taches de même 
couleur de chaque côté du plastron. 
Leuis pattes sont faible», car ces 
oiseaux ne marchent pas beaucoup

Ceux qui observent pour ,a pre­
mière fois le Martin-pêcheur - .iru 
portés généralement à le confondre 
avec k Pic-bois: en ehet. tous deux 
ont un bec semblable et le vol sac­
cadé du Pic ressemble do près à 
celui du M rtm-pêcheur. Le vol du 
Pic-bois, cependant, est très ondu­
lé; quelques battements d'ailes sui­
vis d’un plané. Chez le Martin-pê­
cheur, les battements d'ailes sont 
plus fréquents et irréguliers, le vol 
court; tout en volant 11 émet sou­
vent son cri particulier De plus, la 
huppe dépeignée du Martin-pécheur 
est toujours présente, et. une fois 
averti, on ne peut plus les prendre 
l'un pour l'autre.

La voix du Martin-pêcheur est 
caractéristique. C'est un cri âpre 
et sonore, analog ae au bruit d'une 
crécelle; il est brusque et perçant 
dans les endroits calmes, mais sou­
vent amoindri par le murmure des 
ruisseaux ou le bruit des chutes e; 
des cascades. Une fois qu’on l'a en­
tendu. on s'en souvient parfaite­
ment.

A l'instar de l'Hirondelle des ri­
vages, le Martin-pêcheur se creuse 
habituellement un terrier sur le 
flanc d’une falaise argileuse ou d'un 
talus de subie dégarni d’herbe, à 
l'aide de son puissant bec et de se- 
griffes, il travaille indûment du­
rant deux ou trois semaines, creu­
sant une galerie presque horizontale 
qui se prolonge parfois jusqu'à une 
dizaine de pieds: lorsqu'il rencon­
tre des pierres, il cherche à les en­
lever; s'il ne ré usait pas, il les laisse 
en plate et les contourne: souvent 
ces pierres rendent le couloir d'en­
trée très sinueux.

Au oout de ÎS* gelene. 1„ cavité 
agrandie sert à loger le nid. Ce der­
nier est composé de quelques fi­
bres, ci'aretes de poisson et d’herbes 
sèches. La prévoyance de notre oi­
seau est assez remarquable. En ef­
fet, si le trou de ra retraite est trop 
grand, il le maçonnera avec de la 
boue afin de rétrécir l'entrée: 1. 
prédateurs auront ainsi moins de 
chance d'y pen-Urer. L'ouverture e-t 
d ailleurs pratiquée à un endroit 
assez élevé au-dessu.- du so!, ce qui 
met le n:d hors d'atteinte des CVu- 
leuvrps et des Bel. .tes. Le n;d d'un 
Martin-pêcheur peut être distir ué

à prenrèi'e vue du terrier d'un m ni
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mifère: pour savoir s'il est habit'-des régions plus chaudes: le sifd des 
ou non. il suffit d’en flairer l'entrée.
S’en exhale-t-il une odeur de pots- 
son? on peut être sûr que l'on a 
afluire à un nid actuellement occu­
pé par un Martin-pêcheur.

Etats-Unis les Antilles ou l'Améri­
que du Sud.

la1 Martin-pécheur est un solitai­
re, il n'y a aucun doige ià-dessus 
et c'est bien là une des caractéris­
tiques du vrai pécheur. Le pêcheur 
par excellence aime à pratiquer son 

chauds du sud, les mâles precedent sport seul, quoique à d'autres mo­
de quelques jours le» femelles. Leurs ment s ;1 soit plus sociable. De plus, 
premières activités consistent a re- s'il est un vrai sportsman il sera 
trouver le nid de» années précéder,- très cachottier ave: ses amis quant 
te et a voir s'il est encore habita aux endroits de pêche, qu i! préfère, 
blé: dès lors. Us s'occupent à fai- Le Martin-pêcheur aime donc à pé-

Au printemps, loi.-que le» Mar­
tins-pêcheurs reviennent des ua

re valoir leurs droits sur leur can­
ton de pèche.

Vient ensuite ta pariade. Le so­
leil printanier assiste aux démons­
trations amoureuses du mâle qui 
essaye de son mieux à convaincre 
la femelle en exécutant des vire­
voltes. de» prouesses, des plongées 
et de.» audaces de vol de toute» sor­
tes La femelle, tout ‘à l'heure m- 
différente, se décide eqtin à porter 
attention et à céder à cet obsédant 
cavaiier.

De quatre à huit oeufs presque 
ronds, gros comme des oeufs de Pi­
geon. sont pondus dans le nid. La 
femelle les couve constamment; au 
bout d une quinzaine de jours, ers 
te debut de juin, si la tempéra’ure 
est favorable, le- petits percent la 
coquille et apparaissent. IL sont 
aveugles pour les premiers jours, ils 
ne possèdent pas encore de plumes, 
tout comme le* jeunes Perroquets 
et Cormorants. Au bout de quelque 
temps, les plumes apparaissent. De 
plu.-, iis ne sont pas beaux à voir, 
car iis ont la tête grosse et le bec 
court; ieur maladresse est excessive: 
ils «muent souvent la tète, ouvrent 
le bec tout grand, péu.ent lon-qu ils 
ont faim et rampent comme des 
Vers.

cher, ses actes le démontrent clai­
rement; mais après tout pour lui. 
la pêche est une affaire «rieuse et 
non pas un passe-temps. Consé­
quemment. il n'est pas grégaire et 
de plus i! semble avoir des idées bien 
nettes sur ses "droits de pèche".

chasse du matin au soir. Dès que 
les premiers rayons du soleil vien­
nent dorer la cime des arbres ou 
les falaises qui constituent sa re­
traite, ie Mai-tin-pêcheur dresse la 
tète, se raidit, pousse un cri stri­
dent et prend son essor. D'abord, 
le cou tendu, il décrit une courbe 
ascendante, puis va se percher sur 
une branche morte surplombant le 
ruisseau pour faire ie guet. Tout à 
coup, il repart, jetant dans les airs 
sa note criarde ; U a certes remar­
qué une forme au sein des eaux. I! 
voie sur place . soudain, un bruit 
comparable au sifflement d'une flè­
che qui fend l'air se fait entendre; 
c'est le Martin-pêcheur qui vient 
de plonger.

Il lui arrive quelquefois de fon­
dre sur un poisson pins rapide que

tin-pécheur détruit une bonne 
quantité de truites, mais, comme 
celles-ci sont de petite taille, il 
n'accapare pas des poissons suifl- 

» minent gros pour que ie pêcheur 
1 en soit jaloux. Le Martin-pêcheur 
est au contraire l'allié du pêcheur: 
il débarrasse les eaux du trop plein 
des populations de poissons, qui 
alors croissent mieux en profitant 
d'une nourriture plus abondante. 
D'autre part, le Martin-pêcheur dé­
vore beaucoup d'ennemis des pois­
sons d’ordre sportif, tels que les 
Carpes et les Epinoches qui, à i oc- 
ension, détruisent les oeufs des Trui­
te. et font aussi concurrence au 
gibier de pêche sur le plan de la 
nourriture.

En définitive, leurs minimes des­
tructions dans le monde animal 
non seulement sont compensées par 
ce que nous venons de dire, mais 
sont aussi justifiées par leur be- 

; soin de nourriture et leur lutte pour 
la vie ; leurs destructions sont com­
parativement négligeables à côté des 
ravages ei bloc et plus considéra­
bles occasionnés par les pollution* 
industrielles, le* déforestations ina­
déquates priyant les poissons d’abris 

; en plus des braconnages sans rai­
son de beaucoup d'humains.

! Le seul à mon avis qui puisse se 
plaindre avec raison du Martin-pê­
cheur, c'est le pisciculteur. En effet, 

! notre oiseau a la mauvaise habi­
tude de visiter les piscicultures et 
de s imaginer qu’on y élève des 

, Truites à son intention. En l'occur­
rence, la réponse à ce problème n'est 
pas de tuer je* oiseaux ; la solution 
la plus simple est de recouvrir les 
auges d'un treillis métallique. Les 
Martins-pêcheurs découragés auront

La ténacité avec laquelle ie Mar­
tin-pêcheur recouvre ses oeufs ou 
ses petits encore dépourvu- de plu­
me» est vraiment remarquable. On 
peut frapper à coups redoubles et 
longtemps sur le bord du nid. il 
ne sort pas; il reste tranquille, lors 
même qu'on travaille a agrandir 
l'entrée, et <1 ne quitte ses peu:* 
qu'au moment où l'on va le saisir.

Après quelques jours, le* deux 
époux accomplissent, de concert, le 
travail d'apporter des victuailles à 
leurs rejetons. Us leur fournissent 
des insectes tels que des Ephémère» 
ou des Libellules Quand ils sont 
plus âgés, les jeunes peuvent gober 
tout rond des petits poissons: le» 
parties non digestibles sont resti­
tuées so-.is forme de boulettes L'ac­
cumulation rie déchets et des excré­
ments rend le nid très, infect.

Martin-

C'est pourquoi après s'être déclaré 
roi et maître de sa petite seigneu­
rie. il désapprouve la présence de 
tout autre congénère et pourchasse­
ra au besoin les intrus. On ne doit 
pas pour cela le taxer d'intransi­
geance égoïste; pour lui. la pêche est 
un dur métier, qui demande du flair 
de l'adresse et de la patience. De 
plus, l’approvisionnement de pois­
son n'est jamais illimité. On ne le 
blâmera donc pas trop de garder 
jalousement son patrimoine.

Celui qui observe les habitudes 
du Martin-pécheur peut déceler fa­
cilement chez lui une perspicacité 
a toute épreuve. Ce petit oiseau, fort 
gourmand de Goujons et de Carpes,

pêcheur

lui : le Martin-pécheur ressort de 
l'eau bredouille, surpris et confus, 
et son allure est alors des plus drô­
le. Il jacasse de rage et de décep­
tion. Il va se percher sur une vieille 
branche morte et secoue l'eau de 
son plumage avec un regard pi­
teux. Mais bientôt il repart et mal­
heur à la prochaine victime, car 
elle paiera doublement pour lau- 
tre !

L'apparence comique et la fière 
conduite de cet oiseau lui ont con­
quis beaucoup d'amis : par contre, 
il s'est fait dos ennemis dans le 
camp des pécheurs sportifs qui le 
soupçonnent de ieur dérober tout 
le poisson. Il est vrai que le Mar-

vite fait d'aller chercher leur nour­
riture ailleurs.

Claude Mélançon résume bien la 
conduite qu'on doit adopter à l'égard 
des Martins-pêcheurs : "U est per­
mis de les considérer comme des 
voisins peu encombrants et fort 
pittoresques. Leur continuel va-et- 
vient sur les pistes aeriennes bien 
tracées qui mènent de leur terrier 
à. leurs postes de pêche, leur joyeux 
sifflet, la teinte azurée de leur 
manteau hydrofuge et leurs hardis 
plongeons, sont autant de specta­
cles qu'il convient de ménager dans 
un monde déjà trop porté à se 
dépouiller de sa beanté première".

(Lr* CsrlM-tl ér lâ Soorlé

Quand il» sont assez âgés, les 
jeunes gagnent la sortie du tunnel. 
Us apprendront bientôt de leur» 
parents l'art de voler, rie plonger 
et de saisir les proies. C'est un dur 
appren lissage. Au début, le» jeunes 
ont fort à faire pour imiter les plon­
geons de leurs parents. Us restent 
donc près de l'ouverture du nid et. 
tout en se chauffant au soleil, ils 
peuvent aisément suivre les ébats 
de leurs parents qui leur donnent 
leur» premières leçons de vol.

Lorsque les petits sont en état de 
voler, les parent» les entraînent le 
long des cours dêau Us parcou­
rent d’amont en aval le» sinuosités 
des ruisseaux et suivent les méan­
dres des rivières à faible distance 
au-des'us de l’eau; ils s arrêtent 
soudainement en plein vol. en bat­
tant vivement des aile» un peu com­
me les faucons, avant de se dard-r 
dans l'eau pour saisir quelque pau­
vre poissau.

Lorsque les jeunes ont passe leurs 
examens d'aéronautique avec suc­
cès. ils sont laissés à eux-mêmes. 
Us ont bien mérité leur affranchis­
sement et les parents agissent main­
tenant comme si leurs rejetons 
étaient de purs étrangers.

Dans le Quebec et au Canada en 
général, les Martins-pêcheurs sé­
journent. habituellement jusqu’à la 
fin d'octobre, puis repartent pour

Visages de Paris
'Suite rie la page 20' ,

branches disparaissaient sous une 
longue chevelure de papier bleu et 
rose. Mais cette mode, devenue à 
la longue un peu libre et vulgaire, 
déclina peu avant la guerre de 1S14. 
et ne survécut pas au coup que 
celle-ci lui porta.

Les Boulevards, bien que restés 
une des voies les plus fréquentées 
et les plus vivantes de Paris, ont 
beaucoup changé depuis. cinquante 
ans.

Les deux lignes de métro qui drai­
nent dans le sous-sol une partie de 
la circulation, l'auto, les enseignes, 
les rampes de néon, les cinémas, 
leur ont donné une toute autre phy­
sionomie. Le public qu'on y ren­
contre diffère aussi de celui ri au­
trefois.

Le bouievardier, monocle à i'ceü. 
oeillet à la boutonnière. lorgnant 
les femmes, allant du Ccrele de 
l'Union ou de LEpatant au Café des 
Anglais ou au Grand Café, du Gil 
Bias, du Journal, du Figaro, ou du 
Gaulois, aux coulisses des petits 
théâtres, en quête des dernières 
nouvelles, des derniers potins et des

derniers bon» mots, type du parfait 
Parisien a pratiquement disparu, 
bien que ce qui fut sou domaine 
puisse encore être considéré, en dé­
pit de la prospérité des Champs- 
Elysées comme le vrai centre de la 
capitale.

Dans l'ensemble, la longue artère 
de près de cinq kilomètres, qui re­
lie la Madeleine à la place de la 
Bastille garde l'aspect dim quartier 
de luxe jusqu’au boufenfard Mont­
martre pour devenir plus populaire 
en s'enfonçant vers l'est, et prendre 
ensuite quelque chose d'un peu pro» 
vincial au Boulevard des Filles du 
Calvaire et au Boulevard Beaumar­
chais.

Rien n'est d'ailleurs plus curieux, 
parfois même émouvant, que de la 
suivre, un guide en main et de e-
garder en passant la maison de U 
Véritable Dam? aux Camélias, la 
riche architecture de l'Opéra, ie peut 
portique à fronton du théâtre des 
Variétés, construit en 1807, le Théâ­
tre du Gymnase qui date de 1820. 
la porte Saint-Denis, et ia porte 
Saint-Martin, majestueux arcs-de-

triomphe élevés à la gloire de Louis 
XIV. en même temps que le mur 
qui remplaça les anciens remparts, 
le theatre de ia Porte-Saint-Martin 
bâti en 1781, qui abrita l'Opéra jus­
que sous Napoléon 1er, l'Ambigu. où 
joua la fameuse Dorval, amie d'Al­
fred de Vigny, le théâtre Déjazet. 
la maison de Flaubert et celle de 
Cagliostro.

Tout l'ensemble de vieux immeu­
bles, qui, à partir de la porte Saint- 
Denis. bordent les trottoirs suréle­
vés, parfois au-dessus de la chaus­
sée. comme les quais d une rivière, 
forme un loçg paysage, accidenté 
et pittoresque qui n’est interrompu 
que par l'immense place d; la Ré­
publique. Et celle-ci, créee, il y « 
déjà prés d'un siècle sous le nom 
de place du Château d'Eau est elle- 
même aujourd'hui un lieu fort di­
vertissant, sous ses arbres innom­
brables. "entre lesquels des forains 
reviennent sans cesse installer leurs 
manèges, leurs tirs et leurs balan­
çoires. comme attirés par remove 
du fameux boulevard du Ciime, jci- 
di)S situé à cet endroit.
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RECITS CLASSIQUES
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Adaptation d un chef-d'œuvre 
de Jules Verne

Comme un nageur qui veut prendre sa respiration. Le 
Nautilus blessé emerge* à la surface des flots. La 
tourelle s’ouvrit et . . .

Les dossiers de Nemo! S« 
vous m'aviez seulement 
laissé prendre 
ses dossiers ... '

Vite! Vous 
n'avons pas beau 
coup de temps!

Pn»fesseur, personne ne re­
verra plus jamais les dos­

siers du capitaine
Nemo ! y

C’est un désastre pour 
l’humanité ... ou un 

bien . ..? Qui pourra 
jamais le dire?

Tn brusque courant sous-marin fait dériver l’esquif loin du Nautilus blessé 
à mort et loin derrière Tile condamnée, l'ile Vulcain . . .

Ecoutez ... ce gronde­
ment de tonnerre profond!

m-'M

sjvr t9H. V'àft l>»pej
V-jt'.J Rtjhfi

Némo avait dit qu’il y aurait 
une explosion . . . une explo­
sion comniî le monde n’en 

avait jamais vue !

Par le ciel qu’est-ce L'océan lui-même trem­
ble. grossit, semble ex­

ploser. D'immenses 
gerbes d'eau jaillissent 
et s’écrasent, puis . . .

que ça veut dire

Z V*î

* y « '.->*£&*'• rA
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Le professeur Aronnax et ses deux compagnons sont les seuls témoins de la 
destruction- du Nautilus et de Vulcain... le capitaine Nemo a emporté ses 
secrets avec lui ... et ses ennemis . . . ils les a entraînés dans les grandes 
profondeurs qu’il a toujours aimées.

Un jour toutes ces choses géniales re­
viendront . . . un jour où le monde sera 
prêt pour une nouvelle et meilleure vie

La semaine prochaine 
de Walt Disney

Autre récit classique
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Burroughs

r/.i omparnon leu rn
- « Il

i MW.

i m
«i trouva Pat Ogden, a l’intérieur, a demi évanouie. Elle paraissait 
ivoir été abandonnée par celui qui l’avait capturéeTarzan courut vers 1 entree de la mine 

par laquel*.? Léon venait de 
disparaître.

%

VA™Ûm ï\u

i
I n grand rire se répercuta dans la mine et Léon 
se redressa devant le corps inanimé de Tarzan —

3
S» fl! .

d
quand, soudain, un rayon de lumière 

illumina la scène et un coup de feu 
retentit !

▼ s<Ha r're se changea
en un hur,em<,nt P3

x nique quand la victime
v bondit sur lui bien en vie!

i K»0<
vfcvt. Suées»

!2.'2-6 
2.^2.

i
1 t dans 1 obscurité totale deux formes se battaient sauvagement 
dans un duel mortel.
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lilRRC Par les 
sentiersf
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L* caribou est parfaitement équipé pour 

vivre dans les toundras de 1* Are tique, 

désertiques et glacées.

flans le brouillard à demi éclairé de la 
nuit arctique, un caribou se trouve séparé 

du troupeau

• ;S'asseyant sur son postérieur U se laisse 
; lisser sur la surface elacée du lac

Droit sur ses 
sabots une bande 

de loups s« 
rapproche pour 

la tuerie
¥

¥

V \\>viN\n»s.X

Mai* le caribou a plus d'un 
tour dans sa manche

Mais le caribou se redresse sur ses pattes 
et grâce à ses sabots effiles il peut 

continuer son chemin sans tomber ....
¥

Il court bientôt a toute vifceïse. laissant 
!mïs ennemis se traîner péniblement 

jusqu'à un terrain plus sûr

Les loups qui I? poursuivent 
tombent sur la glace et glissent 

dans toutes les directions.

Mil KI-âE th,. m, iiîüEMBMil

Protéger par un manteau a ! épreuve du vent 
et de l'eau, le caribou souffre rarement 

des éléments.
■

©
rion sabot, en deux parties, 

largement ouvert comme celui du 
chameau et armé comme une pince 

lui permet de voyager facilement 
sur les toundras glacées. 35
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